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AVEC LES JTRMEES BTtf TJUVWQUES 

Ce que pense le brave Tommy 
de l'Offre de la Faix allemande 

De notre Envoyé spécial au Grand Quartier Général 

SIMILI-RÉVEILLON 

Décembre. , 
C'est dans un poste de commandement, 
i 20 mètres sous terre, que nous connû-
mes l'offre de paix de Gmllaume-Artaxer-
cès Le téléphone nous l'annonça le premier : 
on crut d'abord à une innocente plaisan-
terie. Le lieutenant qui reçut la commu-
nication la prit si peu au sérieux qu U 
lie songea pas même à la transmettre a 
on chef direct, le colonel d'artillerie qui 

commande sur ce front à la meute féroce 
des obusiers, des mortiers, des canons 
fle marine, ainsi qu'au troupeau menu 
mais nombreux des batteries de 18 pounds. 

Une heure plus tard, les guetteurs de 
première ligne signalaient que les Alle-
mands venaient d'arborer sur leurs para-
pets quelques étranges placards de bois 
annonçant la paix. Les guetteurs préve-
naient qu'on avait salué comme il con-
vient ces écriteaux injurieux, c'est-à-dire 
d'un feu de salve. 

Mais le vaguemestre, survenant, remit 
à chacun les gazettes. On ne put plus 
douter. Les discussions, des lors, com-
mencèrent. 

Dans les milieux de l'arrière, on a 
beaucoup écrit et plus encore parlé sur ce 
perfide présent de Noël : Noël « mode in 
Germain/ ». Peut-être de très braves gens 
d'esprit simple et d'âme oublieuse la-
vaient-ils pris au sérieux. Mais l'opinion, 
des armées, croyez-vous que cela ne 
compte pour rien ? 

Si quelqu'un en cette matière a le droit 
de dire son mot, c'est bien le combattant 
des tranchées qui, les pieds fichés dans 
la boue, la figure gercée par le gel, les 
j'eux brûlés par la bise, guette derrière 
son créneau l'ennemi d'en face à moins 
rie 30 mètres. Si l'offre avait été sincère, 
tous les tonimies, tous les .poilus l'eus-
sent loyalement discutée : car est-il, en 
vérité, des dunes de la mer du Nord aux 
monts neigeux d'Alsace, un homme, un 
seul, qui ne souhaitât de tout cœur, de tou-
tes ses forces, la fin du maudit cauche-
mar? Mais des mots, du vent, des pro-
messes et des menace - : voilà ce qu'ap-
portait dans sa grossière naïveté le Mes-
iîtge du chancelier. 

Et un rire amer, une grimace silen-
îieuse, puis le fusil serré plus fort : tel 
fut des deux côtés de l'Ancre, comme des 
deux côtés de la Somme, par un commun 
Instinct de -défense, l'attitude des Anglo-
Français. Quelques jours plus tard, à cette 
parodie de mauvais goût, la réponse des 
armées est venue : pour les Français, 
Verdun; pour les Anglais, la relève de 
Picardie. 

Ce premier soir, cependant, les propos 
allèrent grand train. Je ne les rapporterai 
point : la censure d'ailleurs y mettrait son 
Veto. Mais à la fin du dîner, comme l'un 
de nous avait posé un peu brutalement au 
colonel une question sur le moral comparé 
des armées britanniques et allemandes, il 
nous dit simplement, grave, rêveur : « Sui-
vez-moi. Je vais sur place, dans une même 
salle de ce château souterrain, vous faire 
iuge..» 

Nous l'avons suivi. Cette forteresse en 
profondeur, clayonnée admirablement, lon-
gue de plus de trente mètres, avec deux 
portes pour s'échapper, riche de plus de 
vingt loges, est une œuvre allemande. 
Elle fut enlevée de haute lutte le mois der-
nier à l'ennemi. Les ingénieurs boches ne 
l'établirent pas d'une façon provisoire, 
mais avec un soin de. détail qui attestait 
l'idée d'un séjour durable. 

Le colonel entr'ouvrit la chambre de son 
capitaine-adjudant. L'hôte était absent. Il 
se tenait en première ligne à quelque 
cent mètres de la tranchée allemande, 
pour régler dans la brume le tir d'artille-
rie. Cette chambre évoquait une cabine de 
paquebot.. 

Cette impression s'imposait si fort que 
l'occupant, avec ses crayons bleu, noir et 
rouge, avait dessiné dans le fond un hu-
blot fictif, ouvert sur la mer. Des mouettes, 
des fumées lointaines de navires, la houle, 
dansaient vivantes dans cette échappée de 
rêve. 

Mais des inscriptions surtout ornaient 
le bois des murs. Et ici s'opposaient les 
deux sentiments des deux races. 

Sur une lame s'étalait d'abord un por-
trait au fusain du kaiser. Lauré comme 
un César, l'œil satisfait, gras, il fut fidè-
lement copié d'après quelque dessin de 
magazine. Le copiste s'était aussi appli-
qué à reproduire au-dessous les courbes 
et les angles de la signature impériale : 
Wilhelm. 

Voisinant avec le portrait, un court poè-
me en lettrines gothiques apparaissait à 
la façon des prières des vieux missels. Je 
Je traduis : 

Je ne sais co que j'ai ce soir, 
Mais je suis triste à pleurer sur le monde. 

Les Anglais sont la devant nous, 
Et Je les hais. Mais ma haine est moins forte 

[que mon chagrin : 
Je suis triste, triste... 

Le poème gothique, encadré de deux ba-
guettes noires, était signé : Von Stein. 
Voilà pour les inscriptions allemandes. 

Sur le mur d'en face, les inscriptions an-
glaises. La première déclarait en un plai-
sant français : » Beaucoup de remercl-
ments à l'ami Fritz pour sa si écossaise 
hospitalité. » Une autre, en caractères 
d'imprimerie, découpée comme ces aver-
tissements qu'on trouve dans les bureaux 
d'administration publique, déclarait sous 
le hublot, fictif ouvert sur le large irréel : 
« Veuillez fermer la porte, ou gare aux cou-
rants d'air ! » Une troisième enfin, en let-
tres rouges, ordonnait : » Asseyez-vous et 
tenez-vous tranquille, ou vous allez faire 
chavirer le navire ! » 

Singulier dialogue do guerre : Ici se 
confrontaient deux états d'âme. L'Alle-
mand est triste à pleurer sur le monde. 
L'Anglais éclate de rire au nez du mau-
vais destin. Aux chandelles, par 20 mètres 
sous terre, je ne sais, aux offres de la paix 
allemande, de commentaire plus émouvant 
que ces inscriptions,comparées. 

TOMMY ARLETT. 

LES ÉVÉNEMENTS DE GT{ECE 

relire s 
// veut suspendre i'envoi des troupes vers h Sud 

— Attendons le père Noël... Il va peut-être nous apporter les victuailles... 
Dessin Inédit de Manfredlnl. 

LE COMITÉ SECRET DU SÉNAT EST TERMINÉ 

M obtient la Con 
par 194 voix contre 60 

Le Rat de Guerre j La Vie Agricole 
Le rat est un personnage en temps de 

guerre, un personnage bienfaisant ou en-
combrant, suivant l'heure Nous avons eu 
le rat de ville et nous avons le rat des 
champs. Le rat de ville connut la vogue 
alimentaire pendant le siège de Paris, où 
il était fort apprécié dans les meilleures 
familles et les derniers restaurants où l'on 
causait encore. C'était devenu un sport 
culinaire que de le préparer de cent façons 
diverses, comme les œufs. En somme, on 
avait conserve de lui un souvenir indul-
gent. 

Le rat des champs est beaucoup moins 
sympathique. La guerre rie tranchées lui a 
ouvert une carrière de pillages et de dé-
prédations. Les poilus vous ont conté ses 
méfaits, il dévore tout : les victuailles, les 
conserves, les journaux, les effets, les li-
vrets militaires, les lettres du patelin. 
Rien de ce qui est comestible ne lui est 
étranger. Et comme il se reproduit avec 
l'abondance des vilaines espèces, il est 
l'ennemi au même titre que le Boche. 

Le poilu a fait une vigoureuse contre-
Wfensiva. La baïonnette et le couteau sont 
întrés en danse. Il aurait fallu consacrer 
k cette chasse des journées entières. On a 
fait appel au concours des chiens ratiers, 
qui ont étranglé des légions de rats. Mais 
Us revenaient à l'assaut en rangs pressés : 
Us étaient trop ! comme à Waterloo. 

On s'est adressé aux savants. L'Institut 
Pasteur a fabriqué un virus terrible que 
les rats devaient se communiquer par sim-
ple contact. La drogue a fait merveille au 
début, puis on n'en a plus parlé. Le rat a 
dû s'assimiler le poison. Il s'est immunisé 
lout seul, à l'instar de Mithridate, la sale 
bête ! (Je parle du rat.) 

Mais l'ange gardien du poilu, la femme, 
veillait. Avec un simple petit décret, pris 
en conseil de la Mode, elle va faire plus 
que les chiens ratiers et les virus de l'Ins-
titut Pasteur. On lancera domain des four-
rures confectionnées avec des peaux de 
rats de tranchées. Ces peaux, authenti-
quées par l'autorité militaire, dont la col-
laboration est nécessaire, seront payées 
aux poilus chasseurs de rats. Ils touche-
ront la prime, et le cadavre de leur ennemi 
ventira bon. 

C'est une solution élégante de la queslH 
des rats. S'ils veulent garder leur peau 
collée au corps, ils n'ont qu'à se défiler, 
lant qu'ils n'ont eu pour adversaires que 
les ratiers et les savant3 patentés, ils se 
sont donné de l'air. C'était la faillite de la 
Cynégétique et de la Science, aurait dit M. 
Brunetière. Aujourd'hui la femme leur 
tend e piège de la Mode, et leur crie : la 
peau ! Cest la fin du rat de guerre. 

P. B. 

On commence à tailler la vigne; dans 
bien des domaines, en l'absence des ou-
vriers habituels, cette tâche délicate va 
être confiée à des néophytes et à ceux 
qui les surveillent, néophytes parfois eux-
mêmes, femmes de régisseurs, propriétai-
res suppléant leurs chefs de culture mo-
bilisés, il est bon de rappeler quelques-
uns des principes directeurs de cette ope-
ration. 

Pourquoi taille-t-on ? La taille a un 
double but et l'ouvrier qui s'y livre doit 
toujours avoir dans l'esprit celte double 
préoccupation : 1° obtenir do l'arbuste 
une production régulière et proportionnée 
à sa vigueur; c'est l'œuvre de la taille 
« fruitière »; 2° faciliter les opérations de 
culture (labours, vendanges) et rendre les 
facteurs atmosphériques le plus favora-
bles ou le moins nuisibles au végétal 
(chaleur, ensoleillement, vents, gelées). 
Ceci constitue la taille charpentière. 

C'est sur cet objet particulier de fa 
taille que je me propose de présenter 
quelques observations. Parmi les soins 
que réclame la vigne, il n'en est pas de 
plus difficiles ni de plus impérieux que 
ceux qu'exige la défense contre les pa-
rasites animaux et végétaux. Qu'importe, 
en effet, qu'un vignoble soit bien fumé, 
bien taillé, bien labouré, chargé d'une 
abondante- récolte, si, au dernier mo-
ment, d'un seul coup, une invasion de 
Mildiou ou de Cochylis vient l'anéantir et 
rendre vains tous les efforts antérieurs ? 

Tout, dans la tenue et la taille du 
vignoble, doit être dirigé en vue de ren-
dre moins intenses, si possible, les inva-
sions de ces ennemis et plus efficace la 
lutte contre eux. 

Une charpente en éventail, dans le 
plan des fils de fer, qui n'agglomère pas 
les pampres autour du cep, mais qui les 
étale, qui les répartisse régulièrement, 
qui utilise tout l'espace compris dans les 
fils de fer et en fasse une muraille dis-
continue de verdure, tel est l'idéal à réa-
liser par la taille, quelle soit longue ou 
courte, haute ou basse, en sol de côte 
ou de palus. 

Si bien des vignobles sont déjà dirigés 
conformément à ces principes, beaucoup 
n'en tiennentpnul compte. Il y a eu, sans 
doute, autrefois, de bonnes raisons pour 
créer les tailles en gobelet et avec écha-
Jas; il faut songer qu'alors les maladies 
parasitaires ne sévissaient point; il n'était 
nul besoin de traiter directement les 
grappes, ni de sulfateuses à traction. La 
première loi d'un système de culture, 
c'est d'être adapté aux conditions natu-
relles; quand celles-ci varient, il doit se 
transformer également. Telle coutume 
autrefois très sage et très rationnelle ne 
sera plus qu'une routine quand de nou-
velles circonstances se seront produites. 

J. CAPUS: 

Paris, 23- décembre. — Après cinq séances 
tenues en comité secret, le Sénat a repris 
aujourd'hui, à six heures moins cinq, la 
séance publique qui avait été suspendue 
mardi dernier. 

Dans ce dernier débat public, la haute As-
semblée a donné sa sanction à ses délibéra-
tions secrètes. 

Deux ordres du jour se sont trouvés en 
présence : le premier, celui des opposants, 
ayant à leur tête M. Clemenceau, suivi de 
MM. Charles Humbert, Monis, Stephen Pi-
chon, de Selves, Doumer, Mascuraud, etc. 

Par 198 voix contre 60, le Sénat a refusé 
d'examiner cet ordre du jour hostile au gou-
vernement et sur lequel M. Briand avait po-
sé la question de confiance 

Par contre, l'ordre du jour Chéron faisant 
confiance au gouvernement et affirmant que 
« la France ne peut faire la paix avec un 
ennemi qui occupe son territoire », a été 
adopté par 194 voix contre 80. „ *" 

LA SÉANCE 
La séance publique est reprise à six heu-

res trente. 
M. Savary préside. MM. Briand, président 

du conseil; Viviani, garde des sceaux; Bi-
bot, ministre des finances; l'amiral Lacaze, 
ministre de la marine; Doumergue, ministre 
des colonies, sont au banc du gouvernement. 

Les Ordres du Jour 
Le président annonce qu'il a reçu plu-

sieurs ordres du jour dont il donne lecture. 
Le premier de ces. ordres du jour est dé-

posé,par le groupe dit de V* Action natio-
nale ». U est hostile au gouvernement et 
porte les signa'ures de • MM. Aguillon, As-
tier, d'Aunay, Belhomme, Bepmale, Bérard, 
Bérenger (Htnry), Bersez, Chabert. Clé-
menceau. Debierre, Decker-David, Des-
tieux-Junca, Doumer, Dupont, Empereur, 
Gavini, Genoux, Gentilliez, Gouzy, Guérin, 
Guingand, Hubert, Ch. Humbert, Jeanneney, 
H. Leygue, B. Leygue, Lhopiteau, Limou-
zain, Lapalane, Lintilhac, Mascuraud, Mau-
reau, Michel (Henry), Milan, Milliès-La-
croix, Monis, Murât, Perchot, Pérès, Per-
reau, Petitjean, Peyronnet, Peytral, Pi-
chon, Reymonencq, Reynald, Rivet, de 
Selves. Servant, Simonot, Thierry, Vinot. 

Cet ordre du jour est ainsi conçu : « Le 
Sénat, adressant aux soldats de la tranchée 
comme à ceux de l'usine l'hommage de son 
admiration reconnaissante, et considérant 
que les méthodes gouvernementales n'ont 
pas donné les résultats correspondant aux 
sacrifices et aux efforts de la nation; esti-
mant, d'autre part, qu'un changement réel 
et profond dans les méthodes ne peut résuL 
ter que d'un changement dans la direction, 
regrettant de ne pouvoir donner sa confian-
ce au gouvernement, passe à l'ordre du 
jour. » 

L'ORDRE DU JOUR DE CONFIANCE 
Le deuxième ordre du jour, qui exprime la 

confiance, est signé de : MM. Henry Chéron, 
Mougeot, Boudenoot, Touron, Reveiliaud, 
Jonnart, Amie, Loubet, Lucien Cornet, Cha-
puis, Jenouvrier, d'Alsace, Poirson, Boivin, 
Chapeaux, Audiffred, Bellet, Magny, Godet, 
Viou, Masclo, Bouby, Maurice Colin, Gaston 
Menier, Grosdidier, de La Batut, Mazière, 
Quesnel, Louis Martin, de Saint-Quentin, 
Cauvin, Sancet, Catalogne, Ordinaire, Rouze 
et Galup : . 

Le Sénat, affirmant que la France ne peut 
faire la paix avec un ennemi qui occupe 
son territoire (applaudissements), résolu à 
donner à la guerre qui nous a été Imposée 
une conclusion victorieuse digne de l'hé< 
roïsma nos soldats, dont il salue une fois 
de pluîfîa gloire immortelle; (Applaudisse, 
ments.) 

Prenant acte des déclarations du gouver 
nement et lui faisant confiance pour pren< 
dre, d'accord avec les grandes commissions 
et sous le contrôle du Parlement, les mesu-
res les plus énergiques, soit pour assurer 
notre supériorité matérielle définitive sur 
l'ennemi, soit pour organiser, sous une di< 
rection unique et agissante, l'ensemble des 
efforts de l'armée et du pays, soit pour dé-
fendre au dehors, avec prévoyance et fer-
meté, la dignité et le prestige de la France, 
passe à l'ordre du jour. 

La première phrase, qui déclare que le , 
pays ne fera pas 4a paix avec un ennemi 
occupant encore son territoire, est couverte 
d'applaudissements. 

Explications des Votes 
Le président donne la parole, sur ces or-

dres du jour, aux orateurs inscrits pour 
expliquer leurs votes. 

M. Gaudin de Villaïne, sénateur de droite, 
monte le premier à la tribune. Dès le dé-
but, le Sénat maniîeste quelque nervosité et 
son impatience d'en finir. Dans le brouhaha, 
l'orateur écourte ses explications. 

«Devant l'ennemi, je me refuse à des ex-
périences douteuses (mouvements divers), et 
un saut dans l'inconnu ». (Mouvements di-
vers.) . . 

M, Mougeot, radical, ancien ministre, vis.iu 
à son tour s'expliquer « Il y a quelques 
jours, je n'a1 pas tto.'iné ma signature a un 
engagement par lequel, dans les heures gra-
ves actuelles, avant d'avoir entendu le gou-
vernement et même ses accusateurs, on déci-
dait de le condamner. J'avais d'abord signé 
une demande de scrutin public à la tribune; 
je l'ai reurée (exclamations), parce que j'es-
timo que nos collègues restés en pays en-
vahi, ou qui font leur devoir sur le front, 
doivent pouvoir, par leurs collègues, expri-
mer leur opinion. 

M. Debierrfc, radical-socialiste : Au nom 
d'une quarantaine de collègues appartenant 
à tous les côtés de cette Assemblée, je deman-
de que le Sénat se prononce sur les ordres 
du jour qui lui sont soumis par scrutin pu-
blic à la tribune. 

Cette proposition déchaîne un véritable tu-
multe. 

Voix diverses : Sans débats I Aux voix 1 
M. Debierre : Je dirai ce que je veux dire. 
Da divers côtés : La clôture 1 L'article 5 

vous interdit de développer votre motion. 
(Nouvelles interruptions.) 

La Droite manifeste avec quelque violen-
ce. Le président ne se fait ni entendre ni 
écouter. 

M. Debierre : Voici pourquoi nous avons 
déposé notre motion : Nous estimons que 
dans les circonstances présentes, après lës 
débats en comité secret, il est inadmissible 
qu'un sénateur absent de ces débats puisse 
voter par procuration. (Interruptions. Bruit.) 

L'amiral de La iaille monte à la tribune : 
Au nom de mes amis de droite, je uéciare 
que les fautes reprochées au gouvernement 
sont, pour la plupart, la conséquence d'im-
prévoyances antérieures. Nous avons enten-
du des reproches contre le gouvernement 
et le commandement; nous croyons sage de 
ne pas démof. la maison sans connaître l'ar-
chitecte appelé à la reconstruire. 

M. Nlonsservin : Après avoir entendu les 
explications du président du conseil, je vo-
terai sans scrupule et avec enthousiasme 
l'ordre du jour de confiance de M. Chéron. 

M. Henry Chéron fait alors une déclaration 
très applaudie : Nous sommes aux termes 
de grands et émouvants débats. L'heure est 
venue de prendre nos responsabilités'. Au 
lendemain d'événements qui sollicitent le 
sang-froid et l'esprit de résolution, il nous 
paraît impossible de renverser le gouver-
nement. Dans notre ordre du jour, nous 
avons d'abord rappelé la phrase célèbre de 
la Convention. (Très bien!) Nous faisons con-
fiance au gouvernement pour accomplir un 
triple mandat, d'accord avec le Parlement 
et ses commissions, dont on connaîtra nlus 
tard tout le labeur. Ce mandat, c'est d'af-
firmer la supériorité de notre matériel de 
guerre, c'est d'organiser l'ensemble des ef-
forts, c'est de sauvegarder au dehors la 
dignité et le prestige de la France. C'est 
dans cet esprit que nous avons déposé notre 
ordre du jour. (Vifs applaudissements.) 

M. Reveiliaud ajoute encore quelques 
mots, et on passe au vote. 

M, Briand, d'une voix extrêmement fati-
guée, déclare : Le gouvernement n'accepte 
que l'ordre du jour Chéron et Mougeot, qui 
prend acte de ses déclarations et lui mar-
que la confiance de l'Assemblée pour l'ac-
complissement de sa tache. (Très bien 1 et 
applaudissements. ) 

La clôture die la discussion est prononcée, 

L'Ordre du Jour Clémenceau écarté 
Par 198 voix contre 60, la proposition de M. 

Debierre (scrutin public S la tribune) est re-
poussé©. 

La priorité est demandée eu £ave,uo; de l'or-

dre du jour Clémenceau, qui a été déposé le 
premier au nom du groupe de l'Action natio-
nale qui comprend cinquante-trois sénateurs. 

Le Président du conseil ; Le gouvernement 
repousse nettement la priorité et pose la 
question de confiance. 

La priorité en faveur de l'ordre du jour 
est repoussée par 198 voix contre 00 sur 258 
votants. 

La Confiance votée 
par 194 voix contre 60 

Le président met alors aux voix l'ordre 
du jour Chéron. La division est demandée 
après les mots : « La gloire immortelle ». La 
première partie de l'ordre du Jour : Le Sé. 
nat, affirmant que la France ne peut faire 
la paix avec un ennemi qui occupe son 
territoire, résolu à donner à la guerre qui 
nous a été imposée une conclusion victo-
rieuse digne de l'héroïsme de nos soldats, 
dont il salue une fois de plus la gloire im-
mortelle... est adopté à mains levées. 

Voix nombreuses : A l'unanimité ! (Vifs 
applaudissements.) 

La seconde partie de l'ordre du jour ainsi 
conçue : Prenant acte des déclarations du 
gouvernement et lui faisant confiance est 
adoptée par 19-i voix contre 60, sur 254 vo-
tants. (Applaudissements sur divers bancs.) 

La dernière partie de l'ordre du jour est 
adoptée à mains levées. L'ensemble est adop-
té de même. 

Le grand déhat ou tout ce qui devait être 
dit a pu être dit, prend fin ainsi par la vic-
toire très nette du cabinet Briand. 

Les Douzièmes provisoires 
M. Ribot, ministre des finances, dépose un 

projet de loi relatif aux douzièmes provi-
soires du premier trimestre 1917, qui est ren-
voyé à la commission des finances. 

Séance levée, à sept heures trente-cinq. 
Prochaine séance, vendredi à deux heures 

et demie. 

Pour la Réunion 
des deux Chambres en commun 
Paris, 23 décembre. — M. André Messe a 

déposé une proposition de résolution ten-
dant à la réunion en commun de la Cham-
bre et du Sénat en vue d'entendre les expli-
cations du gouvernement sur les questions 
intéressant la défense nationale, tout en 
laissant à chaque assemblée le soin de dé-
libérer séparément ensuite. (Badio.) 

Londres, 23 décembre. — Le gouverne-
ment du roi Constantin a adressé une No-
te aux puissances de l'Entente. 

Le gouvernement ri'Athène3 déclare dans 
cette Note qu'il sera probablement forcé 
de suspendre l'envoi de ses troupes vers 
le Sud en attendant la solution des événe-
ments actuels. 

En d'autres "termes il retirerait la pro-
messe- d'évacuer !a Tliessalia et l'Allique, 
promesse qu'il a laite aux alliés après 
leur sommation du i\ décembre. On sait 
que, d'autre part, le gouvernement du roi 
Constantin a protesté auprès des alliés 
contre l'admission de représentants diplo-
matiques du gouvernement national qui 
siège à Salonique cl contre le {ail que cer-
taines lies grecques se sont ralliées à ce 
gouvernement. 

On a bien l'impression que le roi Cons-
tantin eherche des prétextes pour ne pas 
tenir sa parole et pour continuer à mena-
cer l'armée du général S^rraiL 
Les Mesures deRetraitde Troupes 

ne sont pas exécutées 
Syra, 23 décembre. — Le retrait des 

troupes du Péloponèse a commencé; mais 
il est difficile de dire jusqu'à quel point 
les promesses sont tenues. Certains dé-
clarent que la moitié seulement du 35e ré-
giment a été envoyée vers le sud jusqu'à 
présent. Il semble très urgent que les al-
liés surveillent de près ce mouvement. U 
est difficile d'agir envers les réservistes 
grecs qui disparaissent, puis réapparais-
sent comme particuliers à volonté. Mais 
l'enlèvement de l'artillerie grecque est très 
urgent. 
Le Fils de Constantin 

veut exterminer les Français 
Salonique, 19 décembre (retardée). — 

Un soldat grec, nommé Achille Yannopou-
los, a raconté que le prince héritier, ins--
pectant ses troupes avant l'ôchauiïourée 
du 1er décembre, avait déclaré qu'il es-
pérait bien « qu'on ne laisserait pas un 
seul Français vivant en Grèce. » 

La Presse royaliste 
injurie l'Entente 

Londres, 23 décembre. — Les journaux 
royalistes, qui aujourd'hui composent à 
eux seuls la presse athénienne, sont pleins 
de nouvelles allemandes. La T. S. F. de 
Berlin inonde la presse grecque des vues 
de la kulture. L'Entente, de son côté, est 
abondamment couverte d'injures. 

Un journal grec a poussé l'infamie jus-
qu'à annoncer que le gouvernement an-
glais avait offert un million pour l'assas-
sinat du roi Constantin. / 

, Les nouvelles Demandes 
des Alliés 

Londres, 23 décembre. — La nouvelle 
Note des alliés à la Grèce a dû être com-
muniquée hier au gouvernement d'Athè-
nes. Il n'est pas certain qu'elle indique un 
délai de réponse. 

des alliés 
réserviste! 

Les principales demandes 
sont : 

Interdiction des meetings d. 
dans 1.1 vieille Grèce. 

Rétablissement du contr^to des postes» 
des télégraphes cl des chemins de fer. 

Itemise en liberté des vcni/cltstcs incar-
cérés. - , 

LnqiuMc sur les troubles du 1er et du i 
décembre. 

Bombarderait-on AthènesV 
Londres, 23 décembre. — Le bombarde-

ment d'Athènes paraissait imminent ven-
dredi. Le prince Nicolas a déclaré que* 
pour éviter celle extrémité, son frère sa 
retirerait vers le nord et abandonnerait 
Athènes aux alliés. 

LÏS Alliés et la Situation j 
en Urè're 

Londics, 23 décembre. — A la Chambra 
des communes, le dépuïe Mac Aeill a de-
mandé si le retrait de l'Iicssuhe des trou-
pes loyales impliquait que les troupes et 
la juridiction de M. Yenizelos se trouve-
raient substituées aux troupes et à la ju-
ridiction du gouvernement d'Athènes dans 
les districts ainsi évacués situés au sud 
de la zone neutre. 

Lord Hubert Cecii, sous secrétaire d'E-
tat aux affaires étrangères, a répondu pur, 
la négative; il a ajouté que le but Un re-
trait des troupes royales de fhessulic et 
d'Iipire était de garantir les forces alliées' 
contre une attaque dirigée sut: leurs der-
rières et sur leurs flancs par les lioupc* 
royales. 

M. Mac Neill a demandé ensuite si la' 
décision prise de reconnaître ics agents de? 
M. Venizelos impliquait la reconnaissance 
entière et officielle uc la part des alliés duy 
gouvernement provisoire grec. 

Lord Cecil Robert a répondu : 
« Nous avons reconnu Je gouvernement 

provisoire Jà où son autorité était élabiie,; 
et nous avons consenti à recevoir les 
agents de M. Venizelos et a discuter aveo 
eux les (-"estions intéressant les alliés et/ 
le gouvernement provisoire. » 

Répondant à une autre question de M., 
Mac Neill, qui demandait si le lait que* 
les alliés sont en relations diplomatiques 
avec M. Venizelos apporterait un change-
ment matériel à la situation grecque, lord: 

Robert Cecil a répondu : 
«Le nouvel arrangement d. l'avanlaga 

de nous permettre de discuter avec les 
agents venizehstes la situation exacte du 
gouvernement provisoire dans les districts 
du nord de la Grèce. » 

M. Lynch demande si la politique dila-
toire et dangereuse adoptée en Grèce était 
motivée par des raisons dynastiques. 

Lord Robert Cecil a répondu : 
« J'ai déciarô plusieurs fois à M. Lynch 

qu'il s'agissait là d'une insinuation lâche 
et mensongère. » « 

M. Lynch a essayé alors de se taire en-
tendre, mais il a été ramiclé à l'ordre. 
(Radio.) 

LES NEUTRES ET LA PAIX 

Le Projet des Décrets-Lois 
DECISIONS DE LA COMMISSION 

DE LA CHAMBRE 
Paris, 23 décembre. — La commission, réu-

nie sous la présidence de M. Puech, a été sai-
sie d'un contre-projet de M. Delarouu, ainsi 
conçu : 

Article premier. — Tout projet de loi pré-
senté par le gouvernement et tendant à la 
réquisition de la main-d'œuvre et à la pro-
duction de toutes les choses utiles à la dé-
fense nationale et au ravitaillement sera 
suivi d'un décret ou de plusieurs décrets, 
dont une disposition spéciale ordonnera 
l'exécution immédiate. Ces décrets seront in-
sérés au « Journal officiel » et affichés le len-
demain de la présentation du projet de loi. 

Art. 2. — Toute violation de ces décrets se-
ra punie conformément aux lois, notamment 
des peines prévues pour les contraventions 
aux règlements légalement faits par l'auto-
rité administrative et les peines qui pour-
ront être édictées par la loi à intervenir. 

Par 13 voix contre 10, la commission a 
repoussé ce projet. 

Elle a ensuite adopté, conformément aux 
conclusions de M.' Viollette, son rapporteur, 
le principe d'une procédure spéciale applica-
ble aux projets et propositions de loi aux-
quels serait reconnu le caractère d'extrême 
urgence. Enfin, sur la proposition de M. Va-
renne, elle a chargé son président et son 
rapporteur de porter ses décisions à la con-
naissance du gouvernement, on l'informant 
que la commission est à sa disposition s'il 
désire être entendu par elle. (Radio.) 

La Suisse se joint 
au Président Wiison 

Une Note du Conseil fédéral 
helvétique 

Berne, 23 décembre. — Le Conseil fédé-
ral suisse communique à la presse la note 
ci-dessous : 

Hier 22 décembre 191G, le Conseil fédé-
ral a adressé aux gouvernements des 
Etats belligérants la note suivante : 

« Le président des Etats-Unis d'Améri-
que vient d'adresser aux gouvernements 
de l'Entente et, aux puissances centrales 
une note en faveur de la paix. U a bien 
voulu la communiquer au Conseil fédéral 
suisse, qui, inspiré du désir ardent, de voir 
bientôt cesser les hostilités, s'était mis en 
rapport avec lui, il a déjà cinq semaines. 

« Dans cette note, le président Wilson 
rappelle combien il est désirable de con-
clure des accords internationaux en vue 
d'éviter d'une façon durable et sûre des 
catastrophes comme celle dont les peu< 
pies ont à souffrir aujourd'hui. Avant 
tout, il insiste sur la nécessité de mettre 
lin à la guerre actuelle. 

» Il ne formule pas -lui-même des pro-
positions de paix; il "ne propose pas non 
plus sa médiation, il se borne à pressen-
tir les belligérants pour savoir si l'huma-
nité peut espérer aujourd'hui se rappro-
cher d'une paix bienfaisante. » 

» La généreuse initiative personnelle du 
président Wilson ne manquera pas d'éveil-
ler en Suisse un écho profond. Fidèle au 
devoir que lui impose l'observation la 
plus stricte de la neutralité, liée en mô-
me temps d'amitié avec les deux groupes 
de puissances actuellement en guerre, iso-
lée au centre de l'épouvantable mêlée des 
peuples, gravement menacée et atteinte 
dans ses intérêts moraux et matériels, la 
Suisse aspire à la paix. 

» La Suisse est prête à aider de toutes 
ses faibles forces à mettre un terme aux 
souffrances de la guerre, qu'elle voit pas-
ser tous les jours avec les internés, les 
grands blessés et les évacués. 

» Elle est disposée, elle aussi, à jeter 
les fondements d'une collaboration fécon-
de entre les peuples. C'est pourquoi le 
Conseil fédéral suisse saisit avec joie 
l'occasion d'appuyer les efforts du prési-
dent des Etats-Unis d'Amérique. 

» Elle s'estimerait heureuse de pouvoir, 
même dans la plus modeste mesure, tra-
vailler au rapprochement des nations <m 
guerre et à.l'établissement d'une paix du-
rable. « 

Une Rectification au Texte 
de M. Wilson 

Paris, 23 décembre. — Dans la traduc-
tion française de la Note du président; 
Wilson qui nous a été communiquée hier 
se trouvaient ces phrases : 

« Tous désirent être garantis dans l'a-
venir, ainsi que tous les autres peuples 
çt nations, contre le retour de guerres 
semblables à celle-ci et contre l'oppression 
ou les interventions égoïstes de toutes 
sortes. Chacun se défierait de la forma-
tion de toute espèce de Ligue, navale nou-
velle pour mainlenir une balance incer-
taine de pouvoir au milieu de suspicions 
multipliées, mais chacun est prêt à con-
sidérer la formation d'une Ligue des na-
tions pour assurer la paix et la justice à' 
travers le monde entier. » 

Celle traduction est inexacte, la subs-
titution du mot naval à rival lu rendait 
inintelligible. L après le lexte anglais, ces 
phrases doivent en effet, être ainsi réta-
blies : 

» Chacun désire être lui-même en mèmn 
temps que tous les autres nations et 
peuples garantis dans l'avenir contre la 
retour de guerres comme celle-ci et contra 
des agressions ou des interventions égoïs-
tes de toute nadire. Chacun se défierait 
de la formation de tous nouveaux grou* 
pements de' puissances rivaux (any tnora 
rivai leagves) dans le but de maintenir 
un équilibre incertain an milieu de suspi-
cions multipliées, mais au contraire cha-
cun serait, prêt à envisager une Ligua 
des nations pour assurer la paix et la 
justice dans le monde entier. » 

L'erreur provient du lexte anglais re-
mis »par l'ambassade des Ltats-Unis, le-
quel portait le mot « naval u au lieu da 
« rival ». 

Les Alliés vont répondre fA'abord 
à la Note allemande 

Londres, 23 décembre. — Les alliés ré-
pondront d'abord, et prochainement, à la 
Note allemande. 

Les cabinets alliés discutent acluelle< 
ment la réponse, qui sera importante ef 
détaillée. La réponse à M. Wilson viendra 
ensuite. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDB 
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Le Martyre 
d'un Policier 

Par JULES DE GASTYNE 

DEUXIEME PARTIE 

Maîtresse d'Empereur 

— C'est pas gai, mon pauvre vieux. 
— Pas trop. Mais ça vaut mieux encore 

que de risquer de dégringoler dans quelque 
fondrière. Il y en a pas mal par ici. 

—• C'est vrai. A nous deux nous par-
viendrons peut-être à nous reconnaître. Je 
tonnais un peu le quartier. 

— Moi, je ne le connais pas du tout. J'y 
îriens pour la première fois. 

— Un cocher î 
— Parole ! 
— En effet, ce n'est pas très fréquenté 

encore. Il faut aller caç là. 
m Han Jk 

Je mis mon cheval en marche, mais 
nous dûmes marcher au pas jusqu'à ce Y 

qu'on fût sorti de la tone de brume. 
Vers l'Arc-de-Triomphe, je pus Taire 

prendre le trot à ma bête, et mon client 
me quittait sur la place de la Concorde. 

Je regardai l'heure à ma montre. Il était 
près de minuit. André, travaillant ou li-
sant souvent fort tard, devait être encore 
dans son atelier. Je brûlais de l'envie de 
lui faire part de mon aventure et des es-
pérances qu'elle me faisait concevoir, car, 
je nen doutais pas maintenant, Drouard 
cachait ma fille dans la maison que je ve-
nais de voir. Pourrais-je la reconnaître au 
jour, cette maison ? Je l'espérais, et déjà 
«jut un plan germait dans ma tête pour 
m emparer d'elle et la délivrer. 
«ooîï11^16 l'avai*s supposé, André n'avait 
î2hioq i é -80n atelier. Je le trouvai à sa 
NE^HO rlnant des Profils de ma Pauvre 

riS \n;,v0mnM.U raimait 1 11 Pensait à t i„ 9T.UP' et comme j'aurais voulu 
nie™ L ,d-B' ,mai3 la m rendre pure, 
m?PnweJU1' ef ?ela me devait le cœur ™=nÏTfl pariVls le courage, changeait mes bouffées d'espoir en accès de rage 

Et ce soir-là, quand je le vis ainsi le 
fefllir 1S Un C°UP ^e ie manquâ 'de-

II vit la pâleur de mon teint, le boulever-
sement de mes traits, et il courut à moi en 
tendant les bras, en proie à une mortelle 
inquiétude. 

Ayant de pouvoir parler, je dus me lais-
ser tomber sur un siège, et il s'écria : 

X — Maiskjm'x a-M 1 flue se joassÊ-t-ji T 

— Je crois, dis-je, savoir où elle est. 
Il jeta un cri éperdu : 
— Ninette 1 
Je fis de la tête un signe affirmât!!. 
Il courut vers la porte. 
— Ah ! fit-il, il faut y courir tout de sui-

te I Ninette ! ma Ninette I 
Je fis un signe pour le calmer et je lui 

racontai ce qui venait de se passer. 
Il ne douta pas plus que moi que Ninette 

ne fût enfermée dans la maison si bien 
gardée du bord de l'eau. 

Et il était d'avis d'y aller tout de suite, 
d'y pénétrer coûte que coûte. J'eus beau-
coup de peine à le retenir, à lui faire en-
tendre raison. Trop de précipitation pou-
vait tout compromettre, et, d'ailleurs, nous 
n étions sûrs de rien encore. Nous pou-
vions nous tromper. 

André ne voulait rien entendre. 
— Si, si, faisait-il; je suis sûr que c'est 

elle 1 Et comme elle doit être malheu-
reuse ! 

J'obtins cependant qu'il me laissât agir 
à ma guise, prendre des informations 
avant de nous lancer tous les deux dans 
une aventure pouvant être mortelle, car 
avec ce que je savais de Drouard, avec 
ce que j'avais vu. et entendu cette nuit, 
nous allions certainement risquer notre 
vie en tentant de pénétrer dans la maisoB 
si bien close. 

Cette crainte ne m'eût pas retenu, ni An-
dré non plus, mais je né voulais, moi, 
dans une entreprise si grave, rien laisser 
au hasard et mettre tous les atouts dans 
notre jeu. 

_ AiMr4,^JYjayjui^ 

m'étendisse quelques heures sur son di-
van et conduisit lui-même ma voiture à la 
remise. 

Je devais rentrer le matin à ma bouti-
que de fumiste, prendre l'air de 'là-bas et 
tâcher d'ajouter à Drouard quelques ren-
seignements intéressants du côte de son 
Italien pour qu'il ne pensât pas à autre 
chose pendant quelque temps et nous lais-
sât agir tranquillement. 

Là encore, le sort me favorisa. 
J'appris qu'une réunion secrète entre ré-

fugiés italiens devait avoir lieu dans un 
endroit que l'on m'indiqua, et des résolu-
tions graves devaient y être prises. 

On y entendrait le fameux Orsini, le ré-
volutionnaire redouté par Drouard et qu'il 
n'avait pas pu découvrir encore. 

Cet Orsini, qui s'est fait depuis un nom 
par son attentat contre l'empereur Na-
poléon III, était déjà fort connu en Italie, 
car il y avait joué un rôle très important. 

Affilié à la Société secrète de la « Jeune 
Italie » fondée par Mazzini, il avait, à la 
suite d'un coup de main tenté pour s'em-
parer de la ville d'Imola, été arrêté et 
condamné aux galères à perpétuité. 

Amnistié à l'avènement de Pie IX, il prit 
part à tous les mouvements qui se pro-
duisirent en Italie à cette époque troublée; 
jusqu'à ce qu'il fût arrêté une deuxième 
fois en Transylvanie, conduit à Vienne, et 
de là a.Mantoué pour y être jugé. 

Reconnu coupable du crime de haute 
trahison, il fut condamné h mort et enfer-
mé dans le château Saint-Georges, une' 
forteresse dont aucun prisonnier n'avait 

-son adresse et à son énergie, à opérer une 
des plus étonnantes évasions que l'on con-
naisse. 

Il s'était alors réfugié à Londres, et il 
revenait de Londres deux ans après, dans 
le but, croyait-on, d'assassiner l'empe-
reur Napoléon III, regardé par lui comme 
la cause de tous les malheurs de sa pa-
trie et la clef de voûte de la réaction euro-
péenne. 

Drouard avait raison, on le voit, d'avoir 
peur d'un tel homme, et je comprenais 
l'intérêt qu'ii y avait pour lui à savoir où 
il était et ce qu'il faisait, si, ainsi qu'il le 
croyait, il était maintenant a Paris. 

Venant dans les circonstances où je me 
trouvais, le renseignement recueilli était 
pour moi cent fois précieux. 

Il me permettait de montrer à Drouard 
que je ne perdais pas mon temps et de dé-
tourner son attention d'un sujet me tenant 
plus à coeur que toutes les conspirations 
et tous'les complots. 

Que m'importait, en effet, la vie ou la 
mort de l'empereur, quand il s'agissait de 
la vie ou la mort de mon enfant ? 

Je quittai ma masure, ce matin-là, bien 
heureux, je vous l'assure, et je n'y moisis 
guère. 

Je me précipitai de nouveau dans l'ate-
lier d'André pour y changer de costume et 
me réndre ensuite chez Drouard, et le jeu-
ne homme vit à ma mine qu'il y avait du 
nouveau. 

Je no voulus lui donner aucune explica-
tion, car il n'était pas au courant de ce 
que l'on attendait de moi, et il m'aurait 

.fallu ttoo.jie. jifimna B_QUC lfi. lui ra.con.tej. 

Je me bornai à lui dire que tout allait , 
bien et que nous aurions bientôt une se- ■ 
lution; puis, ayant quitté précipitamment 
mon déguisement, cet aspect de vieux mo-' 
dèle italien avec lequel j'étais entré dans 
l'atelier, et revêtu ma tenue de gentleman, 
je sortis par la porte du quai et me diri-
geai à pied vers les Tuileries. 

Je me disais en route : 
Quelle tête vais-je trouver à Drouard et 

quelle mine vais-je lui faire ? 
S'il se doutait que je l'avais conduit 

celte nuit et lui ava;s donné une telle 
frousse ! 

Mais il était à cent lieues d'y penser cer 
tainement, et comment aurai't-il pu soup-
çonner quoi que ce fût ? 

Cette fois, mes mesures étaient trop bien 
prises pour qu'un doute pût s'élever con-
tre moi. 

Quand j'arrivai devant la porte de la piè-
ce servant de cabinet particulier au poli-
cier, je la trouvai fermée. 

Et personne ne répondit quand je 
frappai. 

Drouard avait dû passer la nuit blanche 
et n'était pas levé encore, sans doute. 

Il couchait aux Tuileries mêmes, dans 
une pièce attenante à son bureau. 

Il avait à ses ordres un agent lui ser-
vant à la fois de valet de chambre, de se-
crétaire et de garde du corps, et que j'a-
vais vu déjà deux ou trois fois. 

11 était, doué d'une force colossale, pas 
très intelligent, mais capable d'un dévoue-
ment aveugle. 

Il élait le doeua dû.Drouard~« 

Il montrait loujours les dénis quand on 
voulait s'approcher de son maître. 

Il m'aperçut devant la porte, vint à mol 
et me demanda de l'air le plus désugréa-1 

ble du monde : 
— Qu'est-ce que vous voulez 1 
— Voir le chef. 
— Il n'est pas dans son bureau. 
— J'ai besoin de le voir tout de suite..« 

pour une chose très importante. Vous ma 
connaissez bien... Je suis chargé d'une 
mission... 

— Oui, je sais, et vous avez quelque 
chose d'intéressant à lui apprendre •? 

— Oui, de très intéressant. 
— Je vais aller le prévenir. Mais, Ja 

vous avei'tis, il n'est pas levé... il dort 
peut-être encore... et si je le réveille pour, 
rien 1... 

— Ce ne sera pas pour rien, fis-je ave* 
assùrancé, et il sera trop heureux d'avoiu 
été réveillé pour ce que j'ai h lui appreni 
dre. 

— Bien... Attendez ! 
L'homme disparut, et je restai à faîrfl 

les cent pas devant la porte 'close. 
Je n'attendis pas longtemps. 
Quelques instants s'étaient à peine éco\l< 

lés que la porte s'ouvrit. 
Le dogue reparut. 
— Entrez, me dit-il. 
Je pénétrai dans le bureau. 
Drouard y était, à demi vêtu, les ché« 

veux en désordre, les veux gros de som< 
rncfl, la moustache ébouriffée. 

EH bien ! me demanda-t-il aussitôt, 
vous avez du nouveau 1 

CA. lUiVTtJ 



'ETITE BIRDRDE1 

%i Note de M. Wilson remise à Berlin 
. Amsterdam, 23 décembre. — On annon-
ce de Berlin que la Note du président 
KVilson a été remise hier soir au minis-
ire allemand des affaires étrangères par 
\3 chargé d'affaires américain. 

Wilson aide involontairement 
l'Allemagne 

New-York, 23 décembre. — Le député 
Xîardner, parlant à Cincinnati, a décla-
ré que l'Angleterre, rajeunie par la guer-
re, veut que les individus et les nations 
teoient punis pour les crimes qu'ils ont 
«ommis, sinon les mauvais instincts do-
$mineraient le monde. 

«M. Wilson a o[{ert sa médiation dans 
(les affaires européennes. Il aide ainsi in-
volontairement l'Allemagne à échapper au 
châtiment de sa méchanceté. 

»Si M. Wilson réussit, le monde ne se-
ra plus un endroit sûr à habiter. » 

Amsterdam, 23 décembre. — La Bourse 
ri reflété le sentiment général que la ten-
tative du présidant Wilson est entière-
ment favorable aux intérêts allemands, 
fce change sur Paris et sur Londres de-
meura ferme ou baissa, tandis que le 
vmxk et la couronne montaient. 

Mauvais Accueil à Berlin 
Zurich, 23 décembre. — La requête du 

(président Wilson a suscité à Berlin une 
profonde émotion. La démarche du prési-
dent est accueillie avec une froide réserve, 
jsinon avec une franche hostilité. 

L'impression générale est que les puis-
sances centrales, et surtout l'Allemagne, 
ne tiennent pas à faire connaître leurs buts 
<ie guerre ou leurs conditions de paix. 

La Presse allemande 
Zurich, 23 décembre. — L'Agence Wolff 

publie la note officieuse suivante, singuliè-
rement laconique et embarrassée, résumant 
l'opinion de la presse allemande : 

« La Note du président Wilson à tous les 
belligérants a été publiée par tous les jour-
naux allemands de jeudi soir. Elle excite un 
grand intérêt, partout on la discute; l'opi-
nion des journaux est partagée : tandis qu'u-
ne partie d'entre eux ia saluent en termes 
sympathiques; d'autres y voient une tenta-
tive faite par l'Amérique pour donner son 
appui au gouvernement anglais dans ce 
moment critique. » 

Genève, 23 décembre. — Ort mande de 
Berlin que les journaux berlinois font en 
général un accueil favorable à la Note du 
président Wilson. Cependant, la « Freisi-
nige Zeitung » et la « Gazette de Voss » 
6'exprlment en termes plus modérés. 

La note viserait 
à démasquer l'Allemagne 

New-York, 23 décembre. — La première 
impression, et elle tend à s'affirmer, est 
que le Manifeste du président Wilson est 
surtout dirigé contre l'Allemagne dans le 
but de forcer le gouvernement allemand à 
montrer si ses intentions étaient sincères 
quand il proposa la paix, ou si sa démar-
the ne fut seulement qu'une manœuvre 
politique. 

Pas de Pais sans Indemnité ni annexion 
Zurich, 23 décembre. — Dans le « Tag », 

le comte Mirbach Sorquitten, dont les 
rapports avec la Wilhelmstrasse sont bien 
connus, déclare que l'Allemagne ne sau-
rait conclure de paix sans une forte in-
demnité do guerre et sans annexion de 
territoires. 

Iss Socialistes du Kaiser 
vsaisnt garûsr l'Alsscs-lorraina 

Genève, 23 décembre. — M. Scheidemann, 
"dans un discours prononcé dans les pro-
vinces industrielles de l'Ouest, a déclaré 
que la Note allemande ne réclame pas au-
tre chose que des sécurités réelles pour 
les frontières allemandes. 

« On ne peut prendre au sérieux politi-
qui nient, a-t-il ait, ceux qui veulent ren-
Iflrë /'Alsace-Lorraine, car toute expro-
priation considérable préparerait une nou-
velle guerre. L'Allemagne non plus n'a 
fias besoin d'accroissement territorial. 
Les socialistes démocrates doivent rester 
.tinis avec les autres parties de la popula-
tion, car c'est là la seule possibilité pour 
Eja réalisation du programme de paix de 
In social-flémokratie : l'intégrité territo-
riale, l'indépendance politique et la liber-
té d'expansion économique du peuple al-
lemand. )> 

Remise de la Note à Rome 
Rome, 23 décembre. — M. Page, am-

bassadecE- des Etats-Unis, a remis à M. 
Sonnino, ministre des affaires étrangères, 
la Note de M. Wilson. 

L'Impression à Rome 
Rome, 23 décembre. — La Note Wilson 

n'a pas produit à Rome l'effet désiré. 
Avant même de pouvoir se concerter avec 
les alliés, on était d'avis de s'en tenir aux 
dernières déclarations de M. Sonnino, qui 
ont reçu l'approbation unanime de la 
Chambre et du pays. 

Aucune paix n'est acceptable pour les 
Italiens si elle n'est pas conforme aux as-
pirations nationales et au principe des na-
tionalités. Si cette paix ne peut pas être 
obtenue par les moyens diplomatiques, la 
guerre devra continuer jusqu'à la victoire 
définitive. 

C'était l'opinion qui se dégageait l'autre 
jour des motions des différents groupes à 
Monte - Citorio : ce sentiment n'a pas 
changé après la Note de M. Wilson. 

Il s'v ajoute maintenant la croyance que 
l'Allemagne, épuisée, essaie de terminer 
la guerre au plus tôt. 

Lloyd George confère avec 
les Ambassadeurs alliés 

Londres, 23 décembre. — Llorjd George 
a discuté le contenu de la Note avec les 
principaux représentants des puissances 
alliées. 

L'Impression à Londres 
Londres, 23 décembre. — Dans les cer-

cles diplomatiques, on considère que la 
démarche de M. Wilson ne prouve pas 
qu'à son opinion la fortune militaire des 
alliés est en baisse. 

Nul ne met en doute son désir d'impar-
tialité; il faut reconnaître cependant qu'en 
cette circonstance, il prend parti dans la 
querelle. 

En . demandant aux belligérants d'an-
noncer des conditions de paix précises, 
M. Wilson prend, sans s'en douter, le 
point de vue allemand. 

Critique d'un EmSnent Américain 
Paris, 23 décembre. — L'éminent profes-

seur Mark Baldwin, l'un des membres les 
plus influents et les plus écoutés de la colo-
nie américaine de Paris, a déclaré : 

« La Note américaine est une erreur, 
une grave erreur du président Wilson. 
Comment mettre sur le même rang les 
deux groupes de belligérants, l'agresseur 
et l'attaqué, le bourreau et la victime ? 

» Je ne crois pas d'ailleurs que cette in-
tervention ait un résultat. » 

Le Sénat des Etats-Unis vote 
une Motion appuyant la Note 

Washington, 23 décembre. — Au cours 
de la séance du Sénat, M. Hitchock, sé-
nateur démocrate du Nebraska, présenta 
une motion appuyant la Note du président 
Wilson. 

M. Borath, sénateur républicain d'Ida-
ho, en propose l'adoption, déclarant" que 
tout le monde désirait la paix, mais qu'il 
existait de grandes différences d'opinions 
ooncernai't la marche à suivre pour arri-
ver à co Bat. 

Blâmes de la Presse américaine 
New-York, 23 décembre. — Le « New-

York Titanes » se demande si la Note du 
président Wilson est opportune et si elle 
peut avoir de bons résutats. 

Le c< New-York Tribune » déclare regret-
ter profondément la démarche du prési-
dent Wilson; qui compliquera la situation 
et qui paraîtra favoriser les manœuvres 
allemandes. 

Le <i New-York Globe » dit : « L'acte du 
président est destiné à aider l'Allemagne, 
à offenser les peuples qui combattent pour 
nous autant que pour eux, ei à offenser 
profondément les Américains, qui chéris-
sent, les grandes traditions de la Républi-
que. Si notre président ne sait pas pour-
quoi on se bat, d'autres le savent, et ces 
derniers estiment que la paix sera achetée 
trop cher si l'Allemagne non repentante 
émerge plus puissante de cette guerre. » 

Le « Globe » conclut en disant : « Pour 
diminuer le mal qui a été t'ait, il est hau-
tement patriotique de faire savoir que l'A-
mérique n'approuve pas le président Wil-
son. » 

te Sénat approuve à l'unanimité 
la PoHtique gouvernementale 

Rome, 23 décembre. — Le Sénat italien 
a discuté hier le budget provisoire. M. Bo-
selli, président du conseil, a remercié les 
orateurs, qui ont lotis exprimé leur con-
fiance dans le gouvernement : 

« La réponse des alliés aux puissances 
ennemies au sujet des ouvertures de paix 
sera pubiée, a dit M. Boselli, lorsqu'elle 
aura été concertée. La question de la Grè-
ce est délicate, mais on a raison d'espérer 
que cette situation compliquée peut être 
résolue pur l'obtention des garanties exi-
gées. 

» Nos objectifs sont simples et clairs : 
assuicr, avec les précautions nécessaires, 
la sécurité des troupes alliées en Macédoi-
ne, s'abstenir de toute pression sur la Grè-
ce pour qu'elle abandonne la neutralité, 
ne pas se mêler aux luttes intérieures des 
partis dans ce pays . 

» Le ministère national rendra plus in-
tense toutes les activités en faveur de la 
Victoire. Dans une salle du Sénat, il existe 
un iableau représentant le oénat romain 
indiquant le chemin de la victoire. Le Sé-
nat italien montrera lui aussi le chemin 
de la victoire à l'Italie d'aujourd'hui. » 

Le discours de M. Bosclli a, été vivement 
acclamé. Le S0n.it a voté ensuite à l'una-
nimilé l'ordre du jour de confiance. 

a Queetioii de l'Alcoo' 
Un Décret sur les Prohibitions 

d'Importations vient de paraître 

Paris, 23 décembre. — L'« Officiel » pu-
blie ce matin un décret prohibant l'impor-
tation en France et en Algérie, sous un 
régime douanier quelconque, des alcools 
(eaux-de-vie et alcools autres) et des li-
queurs d'origine ou de provenance étran-
gère. 

La prohibition ne s'applique pas : 
1. Aux alcools autres importés pour le 

compte de l'Etat; 

2. Aux chargements que l'on justifiera 
dans la forme réglementaire avoir été ex-
pédiés directement pour la France ou l'Al-
gérie à une date antérieure à la publica-
tion du présent décret; 

3. Aux alcools, eaux-de-vie et liqueurs 
déclarés pour l'entrepôt à la même date; 

4 Aux alcools autres importés. 

. La Récolte des Vins en Algérie 

Alger, 23 décembre. — D'après les résul-
tats des déclarations de la récolte des vins 
faites dans toute l'étendue de la colonie en 
1916, le total de la récolte s'élève à 8 mil-
lions 781,266 hectolitres. 

IDÉES ET OPINIONS 

e aue disent les Journaux 
Paris, .3 décembre. — Le plus considé-

rable des événements diplomatiques de la 
guerre, te) apparaît l'acte du président 
Wilson à notre presse, et dans sa quasi 
unanimité elle y répond : 

« Nous n'avons pas de buts de guerre. 
Nous avons été attaqués, et nous nous dé-
tendons. Nos conditions de paix ? Des ga-
ranties suftisantes pour éviter la renais-
sance d'un pareil conflit. » 

' Entre autres objections, Jean Hcrbette 
{Echo de Paris) fait celle-ci : 

Il faut préciser les garanties avant de dis-
cuter les conditions. On ne pose pas les mê-
mes conditions à un adversaire qui n en 
présente point. 

Tant que l'Allemagne et l'Autriche restent 
te qu'elles étaient; tant que nul homme de 
bonne foi ne peut découvrir des garanties 
len elles, il faut bien trouver des garanties 
contre elles. Et selon les garanties qu'on 
jugera nécessaires, les conditions de paix 
changeront. 

Ce simple exemple ne peut manquer de 
frapper l'esprit juridique et profondément 
honnête du président Wilson. 
I. Le Matin estime que : 
* Nous n'aurons certainement pas de peine 
h, formuler une réponse entièrement satis-
faisante aux questions de M. Wilson en 
nous plaçant sur le même terrain que lui. 
Notre réponse aura, sur celle de l'Allema-
gne, une supériorité éclatante pour tout es-
prit non prévenu : c'est que, dans notre 
ramp, les paroles et les faits sont en com-
plète concordance. 

' Est-ce que le président Wilson, en août 
1014, lors de la violation de ia neutralité 
fle la Belgique, a lait entendre une protes-
tation solennelle ? Non, n'est-ce pas ? Et 
)es autres neutres ? Pas davantage. 
I Alors, dit Alfred Capus (Figaro), cela 
keul autorise les alliés à leur réponc' e li-
brement et franchement, et les délie vis-
k-vis d'eux de toute contrainte : 
' L'influence des Etats-Unis ne pèsera pas 
lui la conception de nos intérêts nationaux, 
dont nous demeurons les appréciateurs sou-
verains. En insistant, M. Wilson ferait les 
Wffaiies de l'Allemagne mieux que les nôtres, 
ce qui est loin d'être le vœu de ses conci-
toyens. 
f Dans ces circonstances pathétiques, l'opi-
taion française saura garder sa dignité. Elle 
(repoussera la lâche illusion d'une paix bâ-
elée au milieu d'un imbroglio diplomatique 
Mont l'Allemagne tiendrait toutes les ficelles. 
| Hier, à la Chambre, tout le monde l'a sen-
ni, et les crédits do guerre ont été votés à 
6'unanin.ité. La France ne veut pas se ré-
veiller, au sortir de ce cauchemar, dans la 
tonte et dans la ruine. 

' Du Petit Parisien : 
^On exprimera quelque étonnement que la 

?îote américaine ait mis sur le même plan 
es deux groupements d'Etats en lutte. 

M. Wilson, qui est un jurisconsulte émi-
' kient et qui a tant de fois marqué son sens 

Me là justice, eût pu tenir compte des res-
jponsabilitês des uns et des autres, distin-
guer entre ceux gui ont été attaqués et ceux 

qui ont attaqué; il eût pu distinguer aussi 
entre les chancelleries qui ont violé le droit 
international, dont il était l'un des cham-
pions les plus illustres, et les pays contre 
lesquels ce droit a été violé, et dont la pa-
role garde apparemment une valeur supé-
rieure. 

C'est la même idée qu'exprime M. Sté-
phen Pichon dans le Petit Journal : 

L'Allemagne êt ses victimes belges, serbes 
ou françaises, c'est tout un. L'Amérique ap-
préciera cette conception singulière comme 
elle croira devoir le faire. 

Mais, ajoute avec énergie l'ancien minis-
tre ries affaires étrangères, c'est « un ou-
trage pour notre honneur et notre digni-
té ». 

L'Œuvre formule son sentiment dans sa 
manchette en reprenant la formule célè-
bre d'Alphonse Karr : « Que Messieurs les 
Assassins commencent!...» 

Et Gustave Tôry développe cette idée : 
Mais demander à quelqu'un qui se défend 

pourquoi il se bat, c'est peut-être pousser 
un peu loin l'humour. Notre but de guerre, 
Monsieur le Président î c'est d'abord de 
« bouter » les Boches hors de France. Après, 
on pourra causer. -Y 

Gustave Hervé s'exprime ainsi dans la 
Victoire : 

Cette Note est, depuis Charleroi, le plus 
grand coup que nous ayons reçu en pleine 
poitrine, le plus dangereux pour le moral 
de notre peuple, car nous le recevons le 
vingt-neuvième mois de guerre, à une heu-
re où les éléments les moins bien trempés 
de notre nation sont envahis par un com-
mencement de lassitude. 

Elle témoigne qu'il est difficile à un Amé-
ricain qui ne souffre pas nos mille angois-
ses, nos mille douleurs, de comprendre 
notre unie. Toujours est-il que : 

Ce n'est pas au moment où, malgré les ap-
parences, nous tenons le bon bout, que nous 
allons être assez stupides pour le lâcher. 

Et puis, la vraie réponse au président 
Wilson, que l'Entente n'a plus qu'à tra-
duire en style diplomatique, c'est celle du 
journal canadien, que nous reproduisions 
hier : 

Cette guerre sera réglée par les peuples 
qui possèdent des canons, et non par celui 
qui défend les libertés du monde avec une 
machine a écrire 1 

M. Jacques Bainville juge et condamne, 
dans l'Action française : 

La thèse adoptée par M. Wilson, si elle 
pouvait prévaloir, aurait peut-être pour ef-
fet d'amener la paix. Mais cette paix ne 
donnerait aux alliés ni les restitutions ni les 
réparations auxquelles les responsabilités 
de l'Allemagne leur donnent droit, ni les ga-
ranties que rend indispensable la nature 
même de l'empire allemand. 

Ainsi, la thèse de M. Wilson, pour un 
juriste, est foncièrement faible. Pour un 
homme d'Etat, elle est foncièrement faus-
se*' 

Lutte d'Artillerie sur notre Front 
Paris, 23 décembre. — Il y a toujours 

pénurie d'événements militaires sur notre 
front. Les éléments allemands, ont tenté 
sans succès un coup de main sur nos li-
gnes en Champagne, à l'ouest d'Auberive. 

Sur le front anglais et dans le secteur 

oriental de Verdun, la canonnade se main-
tient toujours fort vive. Les bulletins enne-
mis, de leur côté, ne mentionnent que des 
actions secondaires dans le secteur d'Ypres, 
en Champagne, dans la Meuse et dans les 
Vosges. r 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du S 3 Décembre (14 heures) 

En CHAMPAGNE, après un vif bombardement, un détachement ennemi a tenté 
celle nuit d'aborder nos lignes à l'ouest d'AUBEMVE; il a été aisément repoussé. 

Nuit calme sur le reste du front, sauf dans la région d'HARDAUMONT et des 
CHAMBRETTES, où l'artillerie ennemie s'est montrée assez active.. 

Du S3 Décembre (23 heures) 
'Aucun événement important à signaler au cours de la journée, en dehors d'un 

violent bombardement de la région d'Har daumont (rive dvoite de la Meuse). 

COMMUNIQUE ANGLAIS 
Du S3 Décembre (SS heures 50) 

La nuit dernière, nous avons effectué un coup de main heureux dans les tran-
chées allemandes au sud d'Ypres, dans la région du Bliff, infligeant de nombreu-
ses pertes à l'ennemi. 

Par contre, après un fort bombardement, l'ennemi a fait un raid sur nos 
lignes, vers Boesinghe. Nos pertes sont faibles. 

Pendant la journée, grande activité de l'artillerie de part et d'autre entre l'An-
cre et la Somme et dans la région de Loos. 

A l'est de Berles, nous avons bombardé avec succès les tranchées allemandes 
et au sud de Pys notre tir a dispersé un fort parti ennemi. 

COMMUNIQUÉS DE L'ARMÉE D'ORIENT 
OFFICÎEL FRANÇAIS 

Le mauvais temps a empêché toute op ération. 
Salonique, S3 Décembre 

e la 

En Allemagne 
Le Pays souffre de la Disette 
Zurich, 23 décembre. — Dans une lettre 

adressée à un parent de Suisse par un 
Allemand qui occupe à Berlin une haute 
situation dans le monde des affaires, on 
peut lire : « Nous manquons absolument 
de tout. C'est terrible. Il es* impossible 
que l'Allemagne tienne encore longtemps.» 

Comment l'Allemagne pourra-t-elle 
porter remède à ses Pertes? 

Rome, 22 décembre. — De source diplo-
matique, l'on apprend que l'Allemagne a 
pris dans les établissements industriels, 
des mines, de l'industrie textile plus de 
six millions d'ouvriers, dont trois millions 
de paysans. Leurs places ont été occupées 
par des femmes, des prisonniers de guerre, 
des déportés de la Belgique et des pay-
sans polonais. Très peu Je ces derniers 
ont été utilisés, en effet, pour le service 
de guerre. 

Les derniers appels sous les drapeaux 
ordonnés par le maréchal Hindenburg, 
qui a réclamé une armée de 500,000 hom-
mes pour le front roumain, a obligé l'Al-
lemagne à recourir à la mobilisation ci-
vile. Mais difficilement l'Allemagne pour-
ra trouver maintenant d'autres réserves 
ou remplacer par d'autres troupes, notam-
ment en Autriche, ces régiments hétéro-
gènes qui, pour leur fidélité relative, n'ont 
pu être utilisés dans les camps de con-
centration pour la surveillance des pri-
sonniers. 

Jusqu'au mois d'octobre, l'Allemagne a 
perdu environ 5 millions d'hommes, dont 
1 million 200,000 tués ou morts à la suite 
de leurs blessures. Tout en admettant que 
50 % des blessés aient pu retourner au 
front et 25 % aient été renvoyés aux ser-
vices à l'arrière et dans l'intérieur, et 
considérant aussi le nombre non indiffé-
rent des malades et des invalides, on peut 
estimer que l'Allemagne a eu hors de com-
bat depuis le commencement de la guerre 
4 millions et demi d'hommes. 

Ce qui préoccupe notamment le gou-
vernement de Berlin, c'est la question de 
la culture des champs, qui sont ia prin-
cipale source de ravitaillement de la po-
pulation de l'empire. Sur 3 millions d'hom-
mes de dix-huit à quarante-cinq ans qui 
travaillaient la terre, il en est resté à peine 
100,000. Les mines et les industries mé-
tallurgiques, qui mobilisaient plus de 1 
million 4-00,000 hommes, ont réduit leur 
personnel de 70 0/0, et celui des trans-
ports a été réduit encore de 25 0/0 à la 
suite de la guerre avec la Roumanie. 

En Hollande 
Le Ravitaillement de l'Allemagne 

La Haye, 23 décembre. — Un traité 
d'exportation a été signé entre l'Allema-
gne et la Hollande pour la fourniture des 
laitages, de la viande, des œufs et des 
lruits. , 

j Les Prisonniers allemands 
cultiveront la Terre 

Londres, 23 décembre. — Un premier 
groupe de 100 prisonniers allemands in-
ternés à Londres vont être employés à la 
culture des terres en' friche. Ils recevront 
de la commune 45 c. par heure, dont 30 
reviendront au gouvernement. 

Le Charbon islandais 
Copenhague, 23 décembre. — La com-

mission technique envoyée en Islande 
pour examiner les gisements de charbon 
découverts dans la région de Slalfield es-

î lime que la quantité de combustible peut 
être évaluée à 200 millions de tonnes. 
Quant à la qualité, elle est inférieure à 
celle du charbon anglais, mais le charbon 
islandais sera excellent pour l'usage do-
mestique. L'exploitation des mines com-
mencera au printemps prochain. 

Les Conséquences de la Reprise 
d'EUAricb 

Londres, 23 décembre.— La reprise d'El-
Arich par les troupes anglaises a montré 
de toute évidence que les Turcs n'ont plus 
aucune chance de couper le canal de Suez. 

Il n'exista jamais en Angleterre une 
bien grande inquiétude au sujet de la rou-
te des Indes, et on apprendra très prochai-
nement sans doute que la péninsule du 
Sinaï tout entière aura passé une fois de 
plus entre les mains britanniques. 

FBONT RUSSE 

Succès au Caucase 
Pétrograd, 23 décembre. 

Front du Caucase 
A 30 verstes à l'ouest de GUM1CH-

KHANE, près d'ACKAUNEl, nos éclai-
reurs ont fait des prisonniers au cours 
d'une reconnaissance au sud-est du lac de 
Van. 

Nos troupes ont délogé l'ennemi des vil-
lages situés au nord-est de Vastane. 

Front occidental 
Dans la région du lac KOLDYTCHE-

VO, au nord-est de BARON OV1TCHY, l'ar-
tillerie ennemie a été très active, et à la 
tombée de la nuil des éclaireurs ennemis, 
vêtus de manteaux blancs, se sont appro-
chés de nos tranchées, mais notre feu 
d'infanterie et de mttranleu>es les a "m-
traints à regagner leurs positions. 

Sur les autres parties du front, fusil-
lade et reconnaissance d'éclaireurs. 

Front roumain 

Un Escadron ennemi 
passé à ia Baïonnette 

Au nord - ouest, à l'ouest et au sud-ouest 
de RYMNIK - S ALLAT, l'ennemi a repoussé 
nos avant-gardes. Des combats acharnés 
ont eu lieu dans la région de RAKOW1T-
CHENY, WADOU, FLORESCl. 

Dans la région BALAGEANU, une de nos 
compagnies a pénétré de nuit dans le vil-
lage de ROGIORU; elle y a détruit quatre 
canons et passé à la baïonnette un esca-
dron endormi Un bataillon ennemi venu 
de KOKYRLENKA cerna la compagnie, 
mais celle-ci put s'échapper en emportant 
ses blessés et ses tués. 

Les tentatives offensives des détache-
ments d'infanterie ennemie dans la région 
da F1SANY et de cavalerie près de SAN-
LOUCE ont été arrêtées par notre feu. 

En DOBROUDJA, nos troupes reculent 
vers le nord. L'ennemi avance en combat-
tant contre nos arrière-gardes. 

Ccmmen! ss fil lr£v3cua!i«n de Bucsrssî 
Pétrograd, 23 décembre. — Suivant les dé-

clarations de quelques industriels et négo-
ciants roumains au sujet de l'évacuation de 
Bucarest, les Allemands ont bien pu s'empa-
rer d'une certaine quantité de biô, mais il 
convient de ne pas en exagérer l'importan-
ce, car plusieurs dépôts de grains ont pu 
être évacués à temps et d'autres ont été in-
cendiés. 

Par contre, pas un morceau de métal ni de 
cuir n'est tombé entre les mains des envahis-
seurs. Il en est de même quant au pétrole, 
au naphte et à la benzine, tout ayant été dé-
truit à temps. 

Les habitants de la capitale n'ont pas été 
surpris par les événements, èar à partir du 
S décembre la canonnade se fit entendre dans 
la ville même. Peu à peu, elle est devenue 
si violente que les vitres tremblaient. Le 4 
décembre, l'ordre d évacuer la capitale a été 
affiché. Alors commença la fuite précipitée 
des familles riches. 

Malheureusement, les deux principales rou-
tes de Bucarcst-Cernavoda et Bucarest-PIoes-
ci avaient, déjà été coupées et les autres 
voies libres encore furent encombrées par le 
matériel roulant de guerre. Plusieurs famil-
les ont donc renoncé à fuir et sont restées à 
Bucarest.v 

Le 5 décembre, le ciel au-dessus de la ville 
était rouge des incendies qui ravageaient les 
environs. L'ennemi s'approchait. Le 6 décem-
bre, les patrouilles roumaines ont été levées 
et pas un soldat du roi Ferdinand n'est resté 
dans la ville. Un calme tragique a régné par-
tout, excepté sur les routes que suivaient de 
longues théories de troupes d'artillerie et, 
ça et là, des fugitifs en détresse. 

uerre 
iscoisrs 

SUR MER 
Un Navire saute sur une Mine 
Berne, 23 décembre. — La «Frankfur-

ler Zeitung» annonce qu'un vapeur, dont 
le nom est encore inconnu, a heurté une 
mine dans l'Adriatique, le 13 décembre, et 
s'est perdu corps et biens. Parmi les pas-
sagers, se trouvait le lieutenant-général 
Greste Pandini, commandant en chef de 
l'armée italienne en Albanie. 

Renforcement des Flottes alliées 
Milan, 23 décembre. — Les flottes de 

guerre alliées ont été renforcées. Ainsi, la 
Hotte française s'est augmentée en vais-
seaux de ligne de 83,950 tonnes; sa puis-
sance est d'autant plus considérable que 
les nouveaux cuirassés ont une valeur mi-
litaire infiniment supérieure à colle des 
cuirassés perdus. 

On peut dire la même chose de toutes 
les autres catégories de navires. 

. De plus, sont entrés en service quelques 
navires construits sur des plans conçus 
dans le but de répondre aux besoins de la 
guerre navale, telle que la pratiquent les 
ennemis. 

Les Sous-Marins 
courriers-postaux 

Amsterdam, 23 décembre. — On mande 
officiellement de Berlin que les sous-ma-
rins commerciaux feront très prochaine-
ment le service des postes entre l'Allema-
gne et les Etats-Unis, d'où les correspon-
dances seront acheminées dans les pays 
neutres. 

La date du premier départ sera donnée 
sous peu. 

APPROBATION DE LA PRESSE ANGLAISE 
Londres, 23 décembre. — Le discours 

du Trône prononcé par le roi George re-
çoit l'approbation de la presse anglaise. 

En Roumanie 
La Destruction des Puits pélrolifères 

Londres, 23 décembre (officiel). — La 
mission militaire britannique en Roumanie 
vient d'envoyer un rapport satisfaisant re-
latif à la destruction, par ordre du gouver-
nement roumain, des puits et des raffine-
ries d'huile dans les principaux terrains 
pétrolières et dans leur voisinage. 

lté Prince héritier de Bulgarie 
aux* Arrêts pour un Billet doux 

Zurich, 23 décembre. — Le roi Ferdinand 
de Bulgarie vient d'infliger à son fils aîné 
quinze jours d'arrêts pour avoir écrit par 
voie indirecte et depuis l'entrée en scène de 
la Roumanie, des lettres affectueuses à une 
des filles du roi de Roumanie, qu'on voulait 
marier, en 1914, avec l'héritier du trône bul-
gare. La princesse roumaine a renvoyé au 
prince Boris ses messages amoureux, rappe-
lant la trahison dont la famille bulgare s'est 
rendue coupable contre le peuple roumain. 

Le Nettoyage des Colonies 
allemandes 

Lisbonne, 23 décembre. — Au Sénat, le pré-
sident du conseil des ministres a annoncé 
que toute la rive droite de la Rovuma est 
en possession des Portugais, ainsi que le 
poste le plus important de la rive gauche 
en territoire allemand. Le général Gill a 
annoncé qu'il comptait réoccuper les postes 
de Natachomba et de Nangadi, dont les gar-
nisons se sont retirées. Le général s'occupe, 
en outre, de la réorganisation des troupes 
en vue de réaliser un retour offensif. 

LE GENERAL LYAUTEY Y ASSISTE POUR 
LA PREMIERE FOIS. 

Paris, 23 décembre. — Le comité de guerre 
s'est réuni hier soir à l'Elysée, sous la prési-
dence du Président de la République. 

Le général Lyautey y assistait. Il a été dé-
cidé que toute? les questions concernant la 
préparation et l'entretien de la guerre se-
raient instruites et rapportées sous la direc-
tion du ministre de la guerre, qui est chargé 
de notifier aux ministres intéressés et aux 
généraux en chef les décisions prises, et d'af-
surer la coordination nécessaire à leur exé-
cution.  » 

GommaMqaé belge 
Le Havre, 23 décembre. 

Faible activité d'artillerie.-

Les Regrets ds Maroc 
ponr le Départ do Général LyaoUy 

Rabat, 23 décembre. — Lorsque le général 
Lyautey eut accepté l'offre qui lui était faite 
du portefeuille de la guerre, il décida de par-
tir aussitôt. Au Maroc, il ne fallut rien de 
moins que l'annonce de la venue du général 
Gouraud, qui est très airrié là-bas et très es-
timé pour apaiser le profond regret qu'on 
ressentit à fi nouvelle du départ de Lyautey. 

Un faii sans précédent se produisit alors, 
qui prouve l'influence morale prise par le gé-
néral sur l'esprit des indigènes : On vit ar-
river à Rabat le sultan lui-même accompagné 
de toute sa suite qui, abandonnant sa rési-
dence de Fez, venait faire ses adieux au re-
présentant de la France. 

LA TRAVERSÉE DU GENERAL 
EN SOUS-MARiN 

Rabat, 23 décembre. — On a dit que le gé-
néral é?«ii) parti en sous-marin de Tanger 
pour débarquer en Espagne. La nouvelle ain-
si présentée n'est pas exacte. C'est du Maroc 
français même que le général est parti. Le 
nouveau ministre n'hésita pas un instant de-
vant cette traversée de vingt heures pendant 
laquelle le sans-fil annonçait la présence de 
trois sous-marins ennemis qui croisaient aux 
environs. 

Le Général Nivelle 
et ses Collaborateurs 

Berne, 23 décembre, — M. Stegemann 
écrit dans le « Bund », journal suisse germa-
nophile : « Avec Foch, comme commandant 
du groupe d'armée de droite, de Belfort à 
Toul; avec Pétain, comme commandant du 
centre, de Verdun à Reims; avec Castelnau, 
comme commandam de l'aile gauche, de 
Reims à Péronne, Nivelle peut appliquer 
son prestige renforcé par Verdun à de gran-
des tâches. Qu'on ait appelé Foch de la 
gauche à la droite me paraît plein de signi-
fication. » 

CONTE DE NOËL* 

C'était un tout petit gami'n, huit ans à 
peine; il descendait la grimpette, le petit 
chemin tout couvert de verglas que, matin 
et soir, les ouvriers prennent pour se ren-
dre à l'usine. Tête nue sous la neige, un 
paletot trop long, tout usé aux coudes, et 
de gros souliers trop grands pour ses pe-
tits pieds, il marchait doucement, portant 
avec précaution un petit panier où sa mère 
venait de ranger avec soin quelques fleurs : 
bouquets de violettes et boutons de rose 
donnés le matin par une âme charitable. 

Il s'en allait ainsi, la joie au cœur, en-
core tout chaud des baisers de sa maman 
qui, malade dans sa mansarde ouverte à 
tous les vents, grelottait la fièvre sur sa 
paillasse. Depuis que le père était parti 
pour la guerre, embauchée à l'usine, elle 
avait pris mal à laver, par n'importe quel 
temps, des obus toute la journée... « Ah! 
gueuse d'usine! » et le petit homme mon-
trait le poing aux brasiers rouges que do-
minaient les cheminées hautes comme des 
tours. 

En rejoignant les beaux quartiers de la 
ville, il compta ses bouquets : douze... 
quinze. A deux sous pièce, cela faisait tren-
te sous. Trente sous ! une vraie fortune, de 
quoi faire bien des choses ; pouvoir soigner 
sa maman; il l'aimait tant cette maman, 
qu'il voulait la guérir, et son âme d'enfant 
était toute joyeuse à cette idée. L'impor-
tant était de vendre les bouquets. If arrêta 
son plan. D'abord, ce soir, il irait dans tous 
les cafés, dans ceux où il y a de belles 
dames, et il ne rentrerait que quand il au-
rait tout vendu. 

Il arriva ainsi dans la grande rue; les lu-
mières étaient voilées par crainte des tau-
bes, il faisait tout noir, si noir qu'il heurta 
des passants et eut bien peur d'avoir abî-
mé ses bouquets. Dans l'obscurité mysté-
rieuse, inattendue, son beau courage sem-
blait subitement l'abandonner. Au loin, le 
café de l'Industrie, si brillant d'habitude, 
apparaissait „comœe m Moi *ntfmr4 ^.J^sooir Je-l'illusionPerdue» 

brouillards. Il entra timidement, fit le tour 
des tables où buvaient de rares consomma-
teurs, mais n'osa pas présenter ses fleurs. 
Inaperçu, il se jeta précipitamment sur la 
porte et sortit. Un peu honteux de son man-
que d'audace, il entra dans un autre café, 
se jurant bien que là il vendrait ses fleurs; 
mais ce fut la même chose, l'indifférence 
qui l'entourait glaçait son cœur d'enfant, le 
remplissait de crainte. 

Les larmes lui montaient aux yeux, et il 
gagna la rue la bouche contractée, doulou-
reusement crispée. Il compta à nouveau ses 
bouquets, toujours quinze. Il pensa : « Pau-
vre maman !... » il faut cependant que je les 
vende. Alors, une idée subite le fit sauter 
de joie. Si j'allais à la grande brasserie. 
Cette grande brasserie rutilante de lumiè-
res, grouillante de monde, lui avait tou-
jours fait l'effet d'un paradis terrestre, et il 
y courut tout d'une haleine. 

Elle était toute chaude, la grande bras-
serie; au plafond, des myriades d'ampou-
les électriques incendiaient des amours en-
guirlandés de roses. Au fond, derrière son 
comptoir, la caissière trônait entre deux 
pyramides d'oranges. Tout cela avait un air 
bon enfant qui enhardit' le petit homme. 
Dans un coin, un groupe d'officiers rieurs 
lui parut plein de promesses. On lui donna 
un sou qu'il serra contre sa poitrine. Il 
était tout ému, c'était le commencement de 
sa fortune. A une table, un couple, entre 
deux ooupes de Champagne, finissait un 
dessert luxueux. L'homme lui jeta un 
« non » catégorique. Il fit à nouveau le 
tour de la salle, mais sans rien récolter 
qu'un a pauvre gosse » jeté par une fille, et 
il se retrouva dehors, sous la neige, les 
yeux encore pleins de lumière et le cœur 
bien gros. Que faire ? Où aller ? Il suivit 
machinalement la rue. Il pleurait, le pau-
vre gamin, tenant toujours son petit panier, 
s?"géant à sa pauvre mère qui l'attendait 
la-haut, et à son chagrin se mêlait le dé= 

Dans le ciel opaque et ouaté de neige, 
une église dressait sa masse sombre. Par 
un battant de la porte entr'ouverte, on 
voyait dans le chœur la veilleuse jetant sa 
lueur rouge. Le petit entra pour se reposer 
un peu. L'église était toute sombre, les 
nervures des piliers se perdaient dans le 
cintre et, là-bas, tout au fond d'un des bas 
côtés, une vive lumière brillait. Il s'appro-
cha : c'était la orèche de Noël, toute illu-
minée, avec Jésus, l'âne, le bœuf, la sain-
te Vierge et la caravane des rois Mages. 
Au devant, gardant l'entrée, un zouave 
avec un drapeau tricolore. Qu'elle était jo-
lie cette orèche ainsi vue de près; il re-
gardait ébahi; jamais il ne l'avait vue ain-
si. Tous ces saints, ces rois Mages, cette 
bonne Mère, l'enfant Jésus, semblaient lui 
eourire. Il se sentait pris pour eux d'un 
grand amour. Alors, il déposa son panier et 
s'assit sur une chaise, joignit ses mains et 
dit une prière, telle que sa maman la lui 
faisait faire : « Mon bon Jésus, rendez-moi 
mon papa, donnez-nous bientôt la victoire, 
et vive la France ! » Alors, dans cette 
atmosphère de bonté et de douceur qui 
l'envahissait, épuisé d'émotion, il ferma les 
yeux et s'endormit. 

Et voilà que tout à coup il eut un rêve. 
Devant la grotte, plus belle, plus grande, 
le zouave, inclinant son drapeau, se pros-
ternait à son tour. Une femme légèrement 
voilée de deuil, belle comme la France des 
images, jonchait de fleurs la grotte aux 
pieds de l'enfant Jésus, tandis que, domi-
nant le tout, un ange, l'ange de la Victoire, 
jetait de l'or à pleines mains. 

Une chaise en tombant le réveilla. Une 
femme, glissant dans l'ombre, se perdait 
dans le fonds de l'église. Mais, ô miracle ! 
toutes ses fleurs étaient aux pieds de l'En-
fant-Dieu et dans le petit panier vide tin-
taient deux beaux louis d'or. 

«Gilbert NODU 

EN POLOGNE 

L'Agitation grandit 
Stockholm, 23 décembre. — A Varsovie et 

dans les villes de province, les meetings se 
succèdent. Partout des résolutions sont vo-
tées demandant une diète polonaise et un 
gouvernement national. Ces résolutions 
constatent que seul un gouvernement polo-
nais et une diète librement élue peuvent se 
prononcer sur l'action politique nationale. 

Elles demandent en plus la réouverture 
des usines, que les autorités allemandes ont 
fait fermer pour provoquer le chômage et 
forcer les ouvriers polonais à chercher du 
travoil en Allemagne. 

Enfin, des motions ont été votées, protes-
tant contre le maintien des deux zones d'oc-

'cupation allemande et autrichienne dans' le 
royaume de Pologne, et contre les entraves 
mises à la circulation entre le royaumo et 
la Galicie. 

Le Ministère autrichien 

Burian remplace Hohenloho 
Amsterdam, 23 décembre. — Le prince de 

Hohenlohe, ministre commun des finances 
d'Autriche-Hongrie, s'est retiré. Il a été rem-
placé par le baron Buriah, ministre commun 
des affaires étrangères. Le comte Czernyn, 
ancien ambassadeur à Bucarest, a été dési-
gné, comme on le sait, pour être son succes-
seur aux affaires étrangères. 

!. Wilson 
Quelles seraient les Conditions 

de îa Paix allemande ? 
Rotterdam, 23 décembre. — Les grandes li-

gnes des propositions allemandes sont don-
nées par la « Gazette de Francfort » : 

D'après ce journal, la Bulgarie obtiendrait 
une situation prépondérante dans les Bal-
kans grâce à l'attribution de certains dis-
trict? de la Serbie, de la Macédoine, de la 
Roumanie et du Monténégro. 

La Roumanie serait mise dans l'alternative 
soit de choisir un souverain allemand, soit 
d'être convertie en province autrichienne. 

Quant à la Turquie, la possession de ses 
provinces européennes lui serait confirmée. 

Enfin la Serbie .serait réduite à l'impuis-
sance. 

En Allemagne, on considère généralement 
ces conditions comme des propositions offi-
cielles. (Radio, j 

Une Déclaration catégorique 
du Général Russki 

Pétrograd, 23 décembre. — Le général 
Russki, commandant les armées du nord, 
a fait les déclarations suivantes : 

« Je suis certain que vous constaterez par-
tout ici la ferme résolution de ne pas ac-
corder aux Allemands '"armistice dont ils 
ont un si grand besoin, et de poursuivre 
la guerre avec vigueur iusqu'à son issu« 
inévitable, la victoire ! » (Radio.) 

A la Commission 
des Affaires extérieures 

Paris, 23 décembre. — La commission des 
affaires extérieures de la Chambre a exami-
né la Note du président Wilson aux nations 
belligérantes. 

Opinion hollandaise 
Amsterdam, 23 décembre. — Du Tele-

graaf : 
Il ne faut pas se hâter d'avoir la pire opi-

nion îles intentions du président Wilson. 
Mais avec quelle maladresse M. Wilson les 
exprime I 

I.a Note de M. Wilson aurait été rédigée 
par la Wilhelmstrasse, qu'elle n'aurait pas 
été plus déDouffvue du tact le prtus élé-
mentaire. 

Ainsi, pour M. Wilson, il n'y a pas la 
moindre différence enlre l'Allemagne, qui a 
détruit la Belgique, et l'Angleterre, qui tire 
l'épée pour la délivrer. On peut se deman-
der si, par une incompréhensible mala-
dresse, M. Wiilson n'a pas définitivement 
compromis la. cause de la paix. 

Reprise à la Bourse de Kew-York 
New-York, 23 décembre. — La publication 

do la Note de M. Wilson, les déclarations 
de M. Lansing et les mensonges de M. 
Bernstoff avaient provoqué avant-hier une 
panique folle à la Bourse de New.York. Une 
assez forte reprise s'est produite hier, à la 
suite des explications oflicieuses des inten-
tions réelles du président, et surtout sur l'ar-
rivée de télégrammes de Londres laissant 
prévoir qiue l'Entente n'était pas disposée à 
se laisser prendre au piège des propositions 
allemandes. 

FHONT HTALIEN 

ttaques repoussées 
Rome, 23 décembre. 

Dans la vallée de Sugana, le 21 décent 
bre au soir, nous avons repoussé une pe« M 
tite attaque contre nos postes avancés sut * 
le torrent de Maso. 

Dans la fournée d'hier, l'adversaire a 
bombardé iw* positions des deux côtés 
de la Brenta, mais il n'a lancé aucune aù 
laque. 

Le long du reste du front, diverses ac-
tions d'arhllerie ont été entravées par le 
mauvais temps persistant. 

La nuit dernière, une tentative de l'ar-
mée ennemie contre nos positions de la 
cote iii, sur le Carso, a été promplement. 
réprimée par nous. 

La Vente des Antilles danoises 
Copenhague, 23 décembre. — Le roi Chris, 

tian X a signé le traité sur la cession des 
Antilles danoises aux Etats-Unis. L'échange 
des instruments de ratification aura lieu à 
New-York, probablement à la tin de janvier 

Le gouvernement des Etats-Unis a demam 
de qu'une occupation réelle ait lieu aussi< 
tôt les ratifications échangées, mais la cesi 
sion formelle ne s'effectuera que quand ia 
prix stipulé (25 millions de dollars en or) 
aura été versé. D'après le traité, les Etats-
Unis doivent payer cette somme quatre* 
vingt-dix jours au plus tard après l'échan-
ge des ratifications. 

Un Don de l'Argentine 
à la Croix^Rouge française 

Buenos-Ayres, 23 décembre. — La souscrip-
tion de Noël pour la Croix-Rouge française 
se monte à 83,100 fr. 

La Réponse de 1 Internationale 
à l'Appei de Vandervelde 

Paris, 23 décembre. — Voici un extrait 
du texte de la réponse adressée par le 
comité exécutif du bureau socialiste inter-> 
national au citoyen Vandervelde, ministre 
d'Etat belge : » 

« C'est avec sympathie et émotion que. 
le comité exécutif et les sections de l'In-
ternationale ont pris connaissance de l'ap-
pel que vous avez lancé au sujet des dé-
portations des ouvriers belles en Allema-
gne. Nous avons ressenti la même sym-
pathie et la même émotion en entendant 
le cri de détresse poussé par les travail-
leurs belges de toutes les nuances politi-
ques et religieuses, et appelant à leur .se-
cours les travailleurs de tous les pays. » 

La Récolte îles Vins en 1916 
Paris, 23 décembre. — Le « Journal offi-

ciel » publie ce matin le relevé de la récolta 
des vins en France et en Algérie en 1916 en 
comparaison avec celle de 1915. (Le premier 
groupe présentera l'année 1916 et le second 
l'année 1915) : 

Stocks en France : 1 million 310,160 hec-
tos, 6 millions 697,135 ueaos. 

Récoltes (quantités déclarées) : 33 millions 
457,347 hectos, 18 millions 100.790 hectos 

Totaux : 34 millions 767,507 hectos, 25 mil 
lions C.2,925 hectos,. 

Stocks en Algérie : 1,734 hectos, 327,69* 
hectos. 

Récoltes (quantités déclarées) : 8 million* 
781,266 hectos, 5 millions 139,021 hectos. 

Totaux : 8 millions 833,000 hectos, 5 mil-
lions 466,711 hectos. 

Soit un total général de 43 millions 000,507 
hectos en 1916 contre 30 millions 539 63S 
en 1915, d'où une augmentation de 13 mil' 
lions 00,871 hectolitres. 

Contre l'Alcoolisme 
Paris! 23 décembre. — Dans sa réunion d* 

la Sorbonne que présidait le général Pau, e< 
à laquelle assistaient plus de 2,000 person< 
nés, la Ligue française a adopté à l'unant 
mité la motion suivante : 

« La Ligue française, qui a f&it d3 la luttj 
contre l'alcoolisme une de ses première* 
préoccupations, adresse au président du 
conseil ses vives et respectueuses félicita-
tions pour le projet de décret annoncé au 
nom du gouvernement. Elle demeure per< 
suadée que la suppression Se la consomma-
tion de l'alcool accroîtrait immédiatement 
des forces du pays, assurerait la victoir< 
prochaine et favoriserait dans l'avenir U 
relèvement de la vitalité nationale » 

Ligue Maritime française 
Assemblée géneralo 

Paris, 23 décembre. — La Ligue maritime 
française, dont les services ont récemment 
repris toute leur activité, a tenu son assem-
blée générale. Aux côtés de son président 
M. Millerand, et des représentants du minis-
tère de la marine et. du sous-secrétariat de 
la marine marchande, étaient assis M. i. Ma. 
chado, président de la Ligue maritime bré-
silienne; MM. Charles Roux, Paul Cloarec, 
vice-présidents, et Rondet-Saint, directeur de 
la Ligue; les amiraux Besson, Touchard, 
Bayle, Buchard. ' 

Après lecture du rapport sur la situation 
financière, qui a montré la prospérité de la 
Ligue M. Millerand a prononcé un discours 
rappelant le passé de la grande Association, 
les heureux résultats obtenus par son action, 
qu'il s'agisse de l'adoption du programme 
naval ou de la création du sous-secrétariat 
de la marine marchande, l'éclat de la pre-
mière Exposition maritime française organi-
sée à Bordeaux; il a montré que tout con-
courait à faire de la Ligue une puissance in-
dispensable au relèvement maritime de la 
France. 

La Relèvedes Boulangers 
Paris, 23 décembre. — En réponse à un# 

question sur la relève des boulangers pal 
l'autorité militaire, le ministre de la guer-
re a fait connaître que les boulangers d< 
classes lenitoriales et de la H. A. T. des 
armes combattantes, versés dans les sec-
tions des C. O. A., sont choisis parmi cens 
qui exerçaient cette profession six moia 
au moins avant la mobilisation. Les inté-
ressés sont, en outre, soumis dans une 
boulangerie à une épreuve pratique élimi-
natoire. 

Un Député giflé par un Officiel 

Envoi de Témoins 
Paris, 23 décembre. — M. Adrien Vebar, 

député de la Seine, qui eut une attercatiorf 
lautre jour, dans le Métro, avec un officier 
a annoncé dans les couloirs de la GhambW 
que cette affaire aurait des suites L'offl. 
cier s est, en effet, fait connaître en en. 
voyant ses témoins, MM. Barbier et Maliax 
gre, a M._ Veber. Ce dernier a constitué tel 
siens qui sont MM. Varenne et Aubriot, 

AU PALAIS-BOSJRBOKT 

Les Salaires des Cheminais 
Paris, 23 décembre. — On discute un pro 

jet destiné à approuver la convention inter-
venu© entre le ministre des travaux publics 
et les Compagnies de Chemins de fer pour 
l'attribution aux agents de ces réseaux d'al-
locations complémentaires. 

M. Raoul Péret, rapporteur du budget, dit 
que la dépense s'élèver? P 82 millions, dont 
l'Etat fera l'avance et que les Compagnies 
lui rembourseront par un relèvement des 
tarifs des voyageurs et des transports. 

M. Barabant, socialiste, rappelle que les 
employés des Chemins de fer ont toujours 
déclaré ne pas vouloir d'augmentation aux 
dépens du public. N 

M. Herriot, ministre des transports et du 
ravitaillement, qui fait sas débuts à la 
Chambre, rend hommage à son prédéces-
seur, qui a eu le mérite de négocier cette 
convention. Il n'y a plus lieu de la conclure. 
Mais avec M. Cachin, lo ministre reconnaît 
qu'il y a lieu de contrôler l'exploitation des 
Compagnies. 

Il est disposé à tenir le plus grand 
compte des observations qui lui ont été pré-
sentées au sujet des revendications des dif-
férents agents, notamment des mécaniciens. 
De toute évidence, les salaires Inférieurs 
à 1,200 francs bénéficieront de la couver 
sion. 

Le ministre a adressé une circulaire aux 
préfets, les engageant à intervenir auprès 
des Compagnies locales pour qu'elles re-
lèvent les salaires, et les priant d'en saisir 
le Conseil général. Pour les Compagnies 
secondaires d'intérêt général, des négocia-
tions sont engagées. Le ministre les acti-
vera. M. Herriot fera tout son possible pour 
que l'indemnité de cherté de vie s'incorpore 
au traitement. Il demande le vote de ce 
projet dans lequel les cheminots qui font 
plus que leur devoir auront un témoignage 
de la sollicitude du gouvernement et du 
Parlement. (Vifs applaudissements.) 

Sur une observation de M. Gïrard-Madoux 
(Savoie), M. Herriot promet de demander 
aux Compagnies d'accorder des allocations 
aux agents qui ont des fils sur le front. 

On yote 1 article 1er et l'article g,' mil 
étend le bénéfice de la convention aux che-
mins de fer de l'Etat. 

On adopte l'article 3, qui prévoit un comp-
/drc«S.°UmiS à Ia vériflca

tion du corp's 

L'ensemble est adopté à mains levées. 

La Culture des Terres 

L'ordre du jour appelle le projet tendant 
é, la fnise en culture des terres abandon-
nées. 

M. Clémentel, 'ministre de l'agriculture, 
demande le vote immédiat parce que l'an 
prochain la flotte de transport pourra ris 
quer d'être diminuée, ce qui affaiblira les 
-«LaYitEUllerrreatsv et su'ii x, a déjà .ua_uit. 

quième des terres non cultivées depuis l'ai 
dernier. 

Le ministre fait connaître les mesuret 
prises pour utiliser les machines, les fu-
miers, les engrais contenus dans la zon< 
des armées et les instructions données pal 
le général en chef pour la culture des ter. 
res. Les unités en séjour devront cultive! 
les communes et en rendre compte tout d< 
suite. 

Les cultures seront par ordre de préféren» 
ce : le blé iss pommes de terre, les haricots! 
les professeurs d'agriculture dirigeront laj 
travaux. (Applaudissements.) Ces prescrip-
tions s'appliqueront jusqu'au plus près de 1^ 
ligne de feu, et on espère en retirer des mil. 
lions de quintaux de produits. Une conféren» 
ce aura lieu à ce sujet mardi avec les repré-
sentants du commandement français et an. 
glais en vue de l'application. (Applaudisse* 
ments.) 

A l'intérieur, la situation est plus dttflcilei 
On mettra à la disposition des cultivateurs 
les chevaux et les hommes des dépôts. Dans 
les pays grands produicteuirs de blé, comme 
dans ceux de petite propriété, l'union est 
générale, et chacun demande l'organisation 
dp ia culture mécanique. 

Cest pourquoi le ministre a présenté œ 
projet, qui le constitue chef de culture pour 
la France entière. Il institue des équipes qui, 
pourvues d'appareils appropriés, procède-
ront à la culture des terres inexploitées. 

Dès maintenant, avant le 10 mars, noua 
auront de mille à douze cents motoculteuxa 
qui pourront cultiver 300,000 hectares. Mai. 
gré le prix des appareils, nous économise, 
rons le prix de» soixante-dix bateaux. Noa 
12 millions de dépense seront vite couverte. 
Le ministre espère que cette culture pari 
l'Etat donnera les meilleurs résultats. (Ap-
plaudissements et bravos.) 

M. Fernand David, président de la com« 
mission de l'agriculture, dit que l'approba. 
tion de - la Chambre prouve que celle-ci es| 
prête à suivre un ministre qui sait agir. 
(Applaudissements. ) 

Le ministre expose ensuite les mesure^ 
prises pour activer la livraison des trao» 
teurs mécaniques, au nombre <Je 200 pa< 
mois. 

M. Victor Boret appuie le projet, et M« 
Cosnier fait remarquer que l'avance da 
12 millions sollicitée par le ministre, n'esH 
en somme qu'une avance aux Syndicats 
agricoles. 

La discussion générale est close. 
L'article premier dispose qu'il pourra étrti 

procédé, pendant la durée de la guerre et 1^ 
campagne agricole qui suivra la cessatioa( 
des hostilités, par l'administration die l'agrU 
culture, au moyen d'équipes pourvues d'ap« 
pareils appropriés et dans les conditions fi-
xées par arrêté ministériel, à la culture des' 
terres inexploitées. 

L'ensemble du projet est adopté. 
La Chambre s'ajourne à vendredi. 
Séance levée à 7 heures 15. 
■Çrûchaiae séance la.29. décembre. 



LES OPPOSANTS 
l'es les premières ratifications, la mi-

tioftre qui avait été proclamée comme 
étant de 60 voix, se réduit à 57 opposants. 

Ont voté contre : , 
49 membres de la Gauche démocratique : 

MM. Aguillon, Peyronnet, Astier, d'Aunay, 

Eelhomme, Bepmale, Bérard, Alexandre 
ersez, Charles Chabert, Clémenceau, Couy-

ba, Debierre, Decker-David, De.stieux-Jun-
ca, Dupont, Empereur, Gabrielli, Gauthier, 
3enoux, Gouzv, Guérin, Eug. Guingand, 
Henri Miclial, Henry Bérenger, Lucien 
Hubert, Jeanneney, Honoré Leygue, Ray-
mond Levgues, Lhopiteau, Limouzain-La-
planche, Lintilhac, Mascuraud, Maureau, 
Jtfillès-Lacrolx, Monis, Murât, Noël, Perchot, 
Perneau, Petitjean, Peytral, Siephen Pi-
r.hafc, Reymonencq, Rivet, Servant, Simo-
netr Laurent. Thiéry, Vinet. 

Six membres de l'Union républicaine : 
MM. Doumer, Gavini, Charles Humbert, 
Milan Reynalr de Selves. 

Un membre de la Gauche républicaine : 
M- GentiMiez. 

Un indépendant : M. Pères. 
N'ont pas pris part au vote : MM. Pierre 

Baudin, Dehove. Antonin Dubost Énnant 
Dron Gervais, Goy, Potié, Poulie, Rançon, 
Savary, SéWine, Steeg, Thounens. 

Excusé : M. Aimond. 
Absents par congé : MM. Bazire, Goirand. 

 _ 

? Le général €ouraud 
â Casablanca et à Eabat 
Casablanca, 23 décembre. — Le général 

Gouraud a débarqué à neuf heures; il a été 
reçu par les autorités civiles et militaiires. U 
est parti pour Rabat. 

CHEZ LE SULTAN 
Rabat, 23 décembre. — Le général Gou-

raud, accompagné de l'intendant général 
tailler du Coudray, secrétaire général; d*« 
dBuéraux de Lamothe, commandant ta sub-
2r?»-lsion de Marrakech; Gueydon et Dedives, 
test arrivé venant de Casablanca à quatre twu. 
tes de l'après-midi. Les troupes de ta garni-
Son massées sur les avenues conduisant à 
la Résidence rendaient les honneurs. 

Le nouveau résident a reçu les officiers, les 
fonctionnaires, la colonie française et le 
corps consulaire. Dans un bref discours, le 
résident a remercié de l'accueil qui lui était 
lait. Le général Gouraud a rendu visite en-
suite au sultan. 

Officiers chinois sur les Fronts 
européens 

JEanghaï, 23 décembre. — Des officiers 
chinois vont être envoyés sur les divers 
fronts européens pour suivre les opéra-
tions dés belligérants. 

Le Salon des Armées 
Paris, 22 décembre. — M. Dalimier, 

sous-secrétaire d'Etat aux Beaux-Arts, a 
inauguré cette après-midi le premier Sa-
Son des années, organisé clans Va salle 
du Jeu de Paume, aux Tuileries, par le 
ft Bulletin des Armées », sous le patrona-
ge du ministre de la guerre, du grand 
quartier général et du sous-secrétariat des 
Beaux-Arts. 

Le Travail des Prisonniers 
internés en Suisse 

Paris, 23 décembre. — L'extension qu'a 
prise l'internement en Suisse des prison-
mers français atteints de maladie ou de 
blessures a fait apparaître la nécessité de 
soustraire ces nombreux internés aux dan-
gers de l'oisiveté C'est ce que le gouverne, 
ment suisse, qui a généreusement assumé 
leur hospitalisation et leur garde, a com-
pris, lorsque, dans un règlement général, 
H a posé pour tous les hommes de troupes 
en état de travailler le principe de l'obliga-
tion un travail et et déterminé les conditions 
dans lesquelles cette prescription serait ap-
pliquée. 

Oh certain nombre d'internés restent inap-
tes à tout labeur, d'autres ont pu être pla-
cés dans le commerce ou l'industrie suisse; 
d'autres encore : étudiants, employés de 
commerce ou techniciens, sont autorisés à 
suivre des cours professionnels, mats il res-
te un grand nombre de militaires français 
qui demandent une occupation. C'est pour 
ceux-là qu'il a paru urgent d'intervenir. 

Après de minutieuses enquêtes faites sur 
place, on s'est rendu compte qu'il conve-
nait, non seulement d'encourager et de dé. 
vefopper les petits ateliers qui se sont déjà 
créés grâce à l'initiative intelligente des in-
ternés, mais encore d'organiser de vastes 
centres de production, de les doter de l'ou-
tillage et des matières premières nécessai-
res et d'assurer l'écoulement régulier des 
produits ainsi fabriqués. 

Pour coordonner tous ces efforts et faci-
liter l'organisation industrielle de ces cen-
tres de travail, un Office du travail des in-
ternés en Suisse vient, après entente avec 
le gouvernement fédéral, de se constituer. 
Il a été reconnu d'utilité publique par dé-
cret en Conseil d'Etat. U est administré par 
un conseil composé de quinze membres où, 
à côté de délégués des administrations in-
téressées, siègent, des représentants patro-
naux et ouvriers du commerce et de l'indus-
trie; il est présidé par M. Heurteau, pré-
sident des Aciéries de France vice-prési-
dent du conseil supérieur du travail, et par 
M. le sénateur Touron. président de la 
Chambre de commerce de Saint-Quentin; il 
a désigné comme administrateur délégué 
M. Borderel, président des Chambres syn-
dicales du bâtiment. 

On peut espérer qu'à très bref délai, avec 
le concours de l'office, la plupart des pri-
sonniers internés en Suisse seront assurés 
d'un travail qui aidera à leur rééducation 
physique et professionnelle, comme à leur 
réconfort moral. 
^es autorités fédérales ont donné leur 

assentiment à la nouvelle organisation ; 
celle-ci ne manquera pas de produire les 
plus heureux résultats. 

Fin de la Grève de i Usine Panhard 

Paris, 23 décembre. —■ La délégation 
chargée par les grévistes de l'usine Pan-
hard-Levassor de présenter leurs revendi-
cations f 1 reçue par M. Albert Thomas, 
qui promit de convoquer les patrons et de 
converser avec eux. Des décisions transac-
tionnelles ont été prises de fart et d'au-
tre; et, dans la soirée, l'accord était fait. 
Les ouvrières et les manœuvres qui tou-
chaient 0 fr. 40 de l'heure ont obtenu 
0 fr. 10 de plus. Pour l'augmentation de 
salaire des ouvriers, une enquête sera fai-
te par le contrôle de la main-d'œuvre, afin 
d'établir le salaire moyen perçu dans la 
région parisienne. 

ont, la première, volé 20 fr. à un Marocain, 
le second, frappé ce dernier au visage. 

A trois mois et à un mois de prison res-
pectivement, les journaliers espagnols 
Francisco Mugina et Gaspard Ortega, in-' 
culpés d'infraction à un arrêté d'expulsion. 

A deux mois da prison, le manœuvre es-
pagnol Emiiio Collazo, poursuivi sous l'in-
culpation de cotaps volontaires. 

Pour les Assises 
Dans sa réunion de samedi, la Chambre 

des mises en accusation a renvoyé devant 
la cour d'assise» de la Gironde, pour être 
jugés à la session du mes prochain : 

1. Jaime Vilaguet Trosanchez, accusé de 
meurtre (affaire de Courras, 29 octobre 
1916). 

2. Jean Dupouy, 47 ans, cultivateur, ac-
cusé d'attentat à la pudeur commis sans 
violences par un ascendant. (Affaire de 
Brignac : arrondissement de Lesparre.) 

Assises de la Charente 
M. le conseiller de la cour d'appel David 

est désigné pour présider la session d'assi-
ses de la Charente (premier trimestre 1917), 
dont l'ouverture est fixée au lundi 19 mars. 

M. le conseiller David aura pour asses-
seurs MM. Guionnet et Dabat, juges au tri-
bunal d'Angoulême. 

T 
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24 DÉCEMBRE 1915 
fur le Carso, dans la zone du mont 

^-Michèle, les Italiens remportent un 
brillant succès et (ont plus de 500 prison-
niers. 

Devant le grand jury américain, com-
mencent les débats de l'affaire de la Com-
pagnie de navigation allemande Ham-
burg America, poursuivie pour crime de 
conspiration. Dans l'acte d'accusalion, le 
ministère public inculpe l'-altaché militaire 
allemand. 

Dans la matinée du îi décembre, le pa-
quebot " Ville-de-la-Ciotat », des Message-
ries Maritimes, a été torpillé et coulé, 
sans avis préalable, dans la, Méditerranée 
uÇwntale, pat un sous-marin ennemi. De 
nombreux membres de l'équipage et pas-
sagers, parmi lesquels aes femmes et des 
enfants, ont été tués. 

Distribution de Jouets 
ans Jeunes Réfugiés 

Le maire de Boideaux a l'honneur de rap-
peler à MM. les Membres du Conseil munici-
pal qu'une distribution de jouets et de vête-
ments aux jeunes enfants des réfugiés aura 
lieu demain dimanche, à deux heures de l'a-
près-midi, dans les salons de l'hôtel de ville. 

■Il serait heureux que ses collègues veuil-
lent bien assister à cette distribution. 

, Emplois réservés 
Des emplois de commissaire de police 

pourraient être procurés aux militaires dé-
finitivement réformés pour blessures de 
guerre ou infirmités, à la condition que ces 
blessures ou infirmités ne soient pas de na-
ture à les empêcher d'exercer uii service 
actif. 

Pour plus amples renseignements, les pos-
tulants pourront se présenter au commissa-
riat central, rue Bouffard. 

Toujours les Sacs à main 
Tandis que Mme Leperche, qui demeure 

11, cours du Pavé-des-Chartrons, regagnait 
son domicile vendredi soir, vers onze heu-
res, un individu, José A..., manœuvre, la 
bousculait violemment et lui arrachait son 
sac à main. 

Des témoins de la scène se lancèrent à la 
poursuite du voleur. Celui-ci rencontra dans 
sa course Mme Meynard, qui voulait lui bar-
rer la route, et lui porta un coup de poing 
au visage. Il fut néanmoins appréhendé. 
Mais José A.".., se voyant pris, s'était débar-
rassé du sac à main que, malgré les recher-
ches, on ne put retrouver. 

Presque à la même heure, Mme veuve 
Bourget, domiciliée 13, cours du Chapeau-
Rouge, était victime d'un vol semblable 
dans la rue Boudet. C'est encore un manœu-
vre, le jeune Gabriel S..., dix-huit ans, qui, 
bousculant cette dame, lui arracha son sac 
à main, contenant un porte-monnaie avec 
des médailles en or. 

Pourquoi craindre qu'il ne soit trop tard 
pour acheter et expédier les cadeaux de fin 
d'année ? Vous avez tout le temps, et à sup-
poser que nos prisonniers ou nos soldats 
d'Orient reçoivent un peu tardivement nos 
souvenirs, ils préféreront cette double sur-
prise à l'abstention. Et puis les maisons de 
premier ordre sont outillées pour aller vite 
et bien, et j'en connais une, — et vous aussi, 
— qui expédiera au mieux de vos désirs, 
chocolats fourrés, fondants, marrons glacés, 
chocolat à croquer, objets d'art, Fanchon-
nettes bordelaises, etc. 

Passez de ta part de « Rolande » à la 
Confiserie Badic, 26, allées de Tourny, Bor-
deaux, vous y serez accueillies et servies 
comme dans un rêve. Téléphone Si-22. 

Chez le maître fourreur, de plus en plus 
en vogue, et cela trais justement, vous trou-
verez manteaux, collets, manchons, fantai-
sies pour jeuo.es filles, dames et enfants. 

Allez 27, rué Margaux Bordeaux, vous ob-
tiendrez entière satisfaction comme tra-
vail et prix, toujours très raisonnables. 
M. Zabka, utilise les fourrures anciennes et 
ses transformations sont admirablement 
soignées et de haut goût. Renseignements 
sur demande. 

Enfin, chez MM. Lauga et Benais, 3, rue 
Huguerie, 30, allées de Tourny, Bordeaux, 
téléph. 10-52, vous n'aurez qu'à choisir dans 
les mille bibelots de vitrines, que l'on di-
rait établies par les mains des fées. N'ob-
jectez pas que vous serez tentées, et laisse-
rez peut-être beaucoup d'argent, songez aux 
ouvriers, aux ouvrières qui ont fabriqué les 
brosseries, ongliers, ivoires, etc., et vous 
trouverez qu'en achetant ici, là, ailleurs, 
vous offrez de la joie et du bien-être dans 
les foyers de travailleurs, plus touchés 
que vous par la guerre. Ne sacrifiez jamais 
l'argent de la charité à une inutilité, mais 
ne gardez jamais égoïstement dans votre 
bourse l'argent qui peut payer un joli tra-
vail exécuté par des mains françaises. 

ROLANDE. 

[VÎESNARD iZTvor^L,) 
MONTRES DE MARQUE, BRACELETS-; 

Tramway de Bordeaux 
à Bsychac-et-Caîilean 

i La compagnie des Tramways de Bor-
jfaeaux a l'honneur d'informer le public que, 
|pour satisfaire aux instructions de l'admi-
nistration supérieure, concernant l'écono-
mie du combustible, elle va réduire le ser-
vice des trains sur la ligne de Bordeaux à 
Beychac-et-Cailleau les jours de semaine, 
conformément aux horaires qui seront af-
fichés en temps utile. ' 

-4-
MAGASINS « PARIS BORDEAUX » 

Les magasins seront fermés le dimanche 
£4, tout le jour, mais seront ouverts à la 
vente le lundi 25, jusqu'à midi. 

4 
LES GRANDS MAGASINS 

THIERY ET SIGRAND 
ont l'honneur d'informer leur clientèle qu'ils 
seront ouverts dimanche 24 courant, jus-
qu'à midi, mais seront fermés lundi, jour 
ce Noël, toute la journée. 

Deux Entrepôts tié.ruiîs 
La rue de la Rousselle a été, samedi soir, 

à dix heures, le théâtre d'un terrible incen-
die qui, grâce à la promptitude des secours, 
n'a pas pris les proportions que l'on avait à 
redouter. 

En effet, au n. 33, formant angle avec la 
rue du Muguet, se trouve un pâté de mai-
sons parmi lesquelles sont les entrepôts de 
M. Rôesberg, négociant en denrées, et la brû-
lerie de M. Touchard, directeur des cafés 
Prima. C'est dans ce dernier local que le 
tm a pris naissance. 

Trouvant un aliment facile, l'incendie s'est 
propagé avec une rapidité extraordinaire, fa-
vorisé encore par toutes ces constructions an-
ciennes, bâties avec beaucoup de planches et 
de poutres. 

Les flammes jaillissaient de partout et dé-
jà léchaient le* murs des maisons de la rue 
du Muguet, dont les toitures prenaient feu à 
leur tour. 

L'incendie se propageait toujours, et l'on 
eût à redouter un instant que tout le pâté de 
maisons ne fût la proie des flammes. 

Mais les pompiers, sous les ordres du com-
mandant Gilbert et du lieutenant Caussade, 
réussirent bientôt à se rendre maîtres du l'eu 
qui avait gagné les maisons de la rue du Mu-
guet. 

Restait à circonscrire le foyer de l'incendie, 
qui avait atteint des proportions énormes. 

A l'heure où nous mettons sous presse, les 
pompiers combattent toujours le feu. 

Le service d/ordre était assuré par M. Bel-
liard, capitaine des gardiens de la paix. 

Les pertes qui ne sont pas encore évaluées, 
paraissent très élevées. 

héâtrss eî Goneerts 
Théâtre des Bouffes 

LE VOYAGE DE SUZETTE 
Pièce à grand spectacle, dit le livret; effee-

. ivement elle •comporte onze décors, une nom-
i oreuse figuration, une grande variété de cos-

tumes. L'action, commencée a Ispahan, en 
l'erse, nous amène en Espagne dans uno école 
et sur le port de Barcelone, puis sur une place 
publique et chez le gouverneur d'Athènes, 
pour nous conduire ensuite au milieu d'une 
liste donnée dans les montagnes par un cïict 
de brigands grecs, et enfin h Smvrae, dans le 
harem d'un certain Omar Pacha, que nous 
quittons pour nous trouver bientôt dans un 
cirque, et enfin sur la place de Smyrne. ou le 
circule est installé. Là Unit le voyage de Su-
jette, qui, après bien des tribulations, épouse 
onfl> celui qu'elle aime. 

Une pièce de ce genre ne se raconte pas en 
temps de guerre, c'est-à-dire à une époque od, 
li'ins un journal, peu de place est réservée aux 
choses du théâtre. Mais, tout en passant le 
sujet sous silence, il convient cependant de 
dire combien la pièce est adroitement char-
pentée, combien plaisante dans ses détails et 
mouvementée dans le va-et-vient d'une foule 
ds personnages délitant au milieu des. fêtes 
ou dans les exhibitions d'un cirque, parmi 
lesquelles des attractions intéressantes ont 
grandement réjoui le public, comme par exem-
ple l'Ours patineur et son dompteur WlHams, 
et les clowns Bole. O'Connor et Chocolat. 

Les trois actes sont lestement menés par les 
excellents sujets do la troupe des Bouffes : 
Mmes Lu c'y ' Haymond, Lyà Cedd.es,' balbe-
court, Bréval; MM. Caruso, Chambon, Gamy. 
Darnois, liédué. Dalbecourt. Flavien, Labaii, 
titulaires des principaux rôles. La musique in-
Léon Vasseur est par eux parfaitement mis, 
on valeur dans son allure pimpante et joyeuse, 
et ainsi « le Voyage de Suzette » est un spec-
tacle fort attrayant qu'offre au public la di-
rection du Théâtre des Bouffes, pendant les 
fêtes de Noël. 

11 fallait toute l'ingéniosité de M. René Ga-
my pour l'installation des nombreux décors 
qu'exige l'ouvrage. M. Gamy a prouvé une 
fois encore que sa compétence de metteur en 
scène est au-dessus do toutes les difficultés. 
Très goûtés et très applaudis les ballets ré-
glés avec tant de talent par le maître Bellonl. 

C. P. 

LA PETITE GIRONDE 
Skating-Païace 

Dimanche soir et lundi soir auront lieu 'les 
deux premières courses de la saison entre les 
amateurs cyclistes et patineurs bien connus 
déjà nommés. Ces premières rencontres sont 
attendues avec impatience par les nombreux 
habituésTjui viendront en foute assister à cette 
manifestation sportive. 

Les matinées auront lieu a deux heures, les 
soirées à huit heures trente. 

Ciné-Théâtre girondin 
15-17, chemin de Pessac 

Ce soir samedi, demain dimanche 
en matinée et soirée 

Lo Masque aux Dents blanches 
ËHllo d'Artiste 

Lundi, jour de Noël, matinée et soirée 
Programme nouveau 

Les Mystères du Grand Cirque. 

Saint-Projet-Cinéma 
Bella Donna, film admirable, où les troublan-

tes, scènes d'amour, les vues splendides prises 
en Egypte, se succèaent et émerveillent, n'est 
au programme que jusqu'à dimanche soir. 

Lundi Hemember, comédie dramatique, sé-
rie artistique Gaumont. 

AU BONNET DE FANCHON 
43 — Place Gambetta — 43 

Exposition : Blouses, Jupons, Tea-Gowns 
„ • — — , 

Où mange-t-on bien à Bordeaux ? 
Chez DUBERN. 42, allées de Tourny. 

 —-—o——— 
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DECES du 23 décembre 
Veuve Osbornes, 42 ans, rue Ligier, 30. 
Pierre Lagardère, 30 ans, rue Baste, s. 
Jean Vidal,, 59 ans. cité Mouneyra, 2-1. 
Veuve Aubin, 03'ans, rue Daion, 7. 
Rosalie Lastal, Ui) ans, rue Bigot, 9. 
Veuve Castéra, 70 ans, rue de la Devèze, 45. 
Veuve Lafrance. 71 ans, rus de la Bourse, S. 
Charles Noble, 7f ans, rue Ccmdorcet, 101. 
Henri Lescalle, 77 ans, rue du Tondu, 54. 
Pierre Cotture, rue Théodore-Ducos, 5. 
Veuve Mabille, 78 ans. rue de La Roquette, 42. 
Louis Duplant, 71) ans. rue de Metz, 33. 
Marguerite Meunier, 82 ans. rue LeberlUon, 9. 
Pierre fanlou, 85 ans, rue de Lachassaigne, 18. 
Jean Morère, 98 ans, rue de Carros, 28. 

, Décès n^UipItire » 
Jean Bazin, 45 ans. soldat au 20e d'artillerie. 
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CONVOIS FUNEBRES du 24 décembre 
Dans les paroisses : 

Ste-Eulalip : 7 t». 15, Mme veuve Osbornes, rue 
Ligier, 30. — 8 h. 15, M. A. Vidal, 24, cité 
Mouneyra. — 9 h., M. H. Lescalle, 54, rue du 
Tondu. — 1 h. 30, Mme veuve Lamy, 2, rue 
Sauteyron. — 4 h., Mme J. Soum, 10, rue 
Mouneyra. 

St-Nicolas: 7 h. 30, M. J. Esquicharel, 9G, rue 
Kléber. 

St-Bruno : 8 h. 45, M. P. Cotture, salle d'at-
tente. — 1 li. 30, Mme veuve Aubin, 7, rue 
Daion. — 3 h. 30, M. J. Molinier, salle d'at-
tente 

St-André : 8 h. 45, M. G. Mila, 32, rue Vital-
Caries, — Il h. 15, M. X.-F. Gourlay, rue 
Poquelin-Moière, 8. 

St-Ferdinand : 10 lu 15, Mme veuve E. Mabille, 
rue de la Roquette, 42. — 1 h. 45, Mme veuve 
M. Tricaud, rue Naujac, 180. 

St-Réiny : 1 h. 15. M. J. Lataste, r. Achard, 51. 
St-Seurin : 1 h. 45, M. P. Fanlou, rue do La-

chassaigne, 18. . 
N.-D.-des-Chartrons : 2 h., M. J.-B. Noble, rue 

Condorcet, 104. 
Ste-Geneviève : 3 h. 15, M. P. Morère, rue de 

Carros, 28. 
Convoi militaire : 

7 heures : M. J.-F. Bazin, rue Répond, 31. 
Autres convois : 

7 h. 45 : Mme veuve Barit,' rue Judaïque. 181. 
10 h. 15 : M. J.-J. Eymond, porte du Cimetière. 
3 heures : M. p. Seize, hospice Peilegrin. 
3 h. 30 : Mme M. Montant, hôpital Saint-André. 
4 heures: Mlle R. Lostal, rue Bigot, a. 

mi 

mWl FUIÈBUE Mile Marguerite Vi-
dal, Mue Marie Vidal, 

M. Georges Vidal (au front), les familles lier-
vaize. veuve Berthomet et son fils (de Paris), 
Verdier (de Paris), G. Saussier (de Paris), se-
gol et Margot prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. Alphonse VIDAL, 
leur père, bean-irère. oncle et cousin, qui au-
ront lieu le diniiincbo •<% courant, en l'église 
Sainte-Eulalie. 

On se réunira à huit heures à ta maison 
mortuaire, cité Mouneyra, 21, d'où le convoi 
funèbre partira à huit heures un quart. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Noël ! voici Noël, le jour de la "Naissance l... 
En son pauvre logis, atlachée au travail, 
JennV songe aux Noëls de son heureuse enfance»... 
Les cloches et l'encens... les orgues... le vitrail...» 
Lors, ces soirs, en faisant gentiment sa prière, 
Au vieux Père Noël elle disait un mot, 
Et sa bonne maman, survenant par derrière, 
Savait ce qu'il fallait glisser dans son sabot. 
Images et joujoux, poupées et papillottes, 
Comblaient alors JennV de joie et de bonheur. 
Aujourd'hui, triste et seule, elle souffre et grelotte, 
En proie à l'anémie et aux pâles couleurs. 
Oh 1 si le vieux Noël écoutait sa prière, 
Elle demanderait autre chose à présent : 
U n peu de rouge aux joues et moins d'ombreaux paupières, 
Un peu de sang plus chaud, plus vermeil, plus vivant, 
Toute une vie nouvelle en une boîte enclose, 
Une modeste - boîte et d'un modeste prix, 
De ces Pilules Pink, de ces pilules roses, 
Qui d'un sang appauvri font un flot de rubis, 

Mais le Père Noël a compris sa souffrance, 
Et par la cheminée une boîte a jeté, 
De ces Pilules Pink qui rendent la santé. 

Noël ! voici Noël, le jour de l'Espérance. I.:.. 

!.. SERRÉ 

tmm\ FUNÈBRE LeSnaf^ de^ 
Mme veuve J.-P..A. LAVERfiNE, née DUC, 
sont priés d'assister à ses obsèques, qui auront 
lieu le lundi 25 courant, en l'égliise St-Bruno. 

On se réunira à une heure à la maison mor-
tuaire, 221, rue de l'église Saint-Seurin, d'où 
le convoi partira à une heure trente. P. F. 

« AU MAGASIN /ERT » 
Les magasins seront ouverts les diman-

ches 24 et 31 décembre jusqu'à midi, et fer-
més les jours de Noël et 1er Janvier. 

LA MAISON L-ESNARD 
14, place Gambetta, a l'honneur d'informer 
sa clientèle que ses magasins resteront ou-
verts les dimanches 24 et 31 décembre jus-
qu'à midi. 

\ * 
SERVAN, joaillier-orfèvre 

Les magasins resteront ouverts les diman-
ches 24 et 31 décembre, jusqu'à midi. 

 $ 

FAÈTS DÉVERS 
Une Vengeance 

Nos lecteurs sont au courant d'un fait dont 
nous nous sommes occupés en son temps : 
celui d'un individu qui, un soir de novembre 
dernier, fut jeté dans le bassin des Docks, 
£ la suite d'une violente discussion. 

Les auteu-s de ce crime, malgré les té-
moignages de soldats qui avaient entendu 
la dispute et la chute d'un corps dans l'eau, 
n'ont pu, jusqu'à présent, être découverts. 

Cependant, M. Champol, le très actif com-
missaire de ■ police du premier arrondisise-
tnent, continuait patiemment l'enquête com-
mencée, aidé de l'inspecteur de la Sûreté 
•M. Leyx. 

De part et d'autre furent recueillis de très 
intéressants renseignements permettant de 

». laisser croire que la vengeance seul© avait 
' Été le mobile de cet acte criminel. 

Néanmoins, pour se prononcer, il fallait 
attendre que le cadavre de la victime ait été 
retrouvé. Et ces jours-ci, un cadavre fut re-
tiré du bassin des Docks. 

On l'identifia. C'était le corps d'un nommé 
O..., fort connu dans le quartier, surtout 
dans les bars, et dont la disparition avait 

L'autopsie pratiquée par le médecin légis-
te, M. le docteur Salesses, démontra que D... 
/avait reçu plusieurs blessures avant d'avoir 
jéte jeté à l'eau. C'est ce qui nous autorise à 
«lire que cette mort qualifiée de mystérieuse 
lest le résultat d'une vengeance d'apaches, si 
«■.ombreux dans ce quartier de Bacalan. 

 * 

Serait-ce le même ? 
Il y a quelque temps le ministre de la mi-

lice, à Mmtréal (Canada), constatait qu'une 
gomme de 40,000 dollars lui avait été sous-
traite. Ce détournement coïncidait avec la 
ûisparition d'un journaliste canadien, Geor-
ges R... On soupçonna que ce peu délicat 
personnage avait dû quitter le Canada et 
6'embarquer sur 'e paquebot «Espagne», à 
destination de Bordeaux. Un câblogramme 
tut envoyé et transmis à la brigade spéciale. 
Or, ce service, lundi dernier, a l'arrivée de 
1' «Espagne», procédait à. l'arrestation d'un 
.voyageur qui était nanti d'un faux passeport 
sous le nom de P... 

Cet individu ne serait-il pas, en réalité, le 
journaliste canadien Georges R... ? 

C'est ce que certainement l'enauête .finira 
car établir» 

PETITE CHRONIQUE 

Pour réveillonner. — Edouard F... et Jules 
D..., soutiers à bord du vapeur «Sénégal», 
déambulaient vendredi soir quai Louis-
XVIII, chargés de seize bouteilles de Cham-
pagne. Comme ils n'ont pu en indiquer la 
provenance, ils ont été envoyés au dépôt. 

Un désespéré. — M. Jean Dépréot, cin-
quante-huit ans, tailleur de pierre, a été 
trouvé pendu dans la cav de son domicile, 
101, rue de Moscou, vendredi matin. On at-
tribue cet acte de désespoir au chagrin 
qu'avait ressenti le pauvre homme à la 
mort de son fils récemment tué à la guerre. 

Accident mortel. — Vendredi après-midi, 
M. Edouard Goujon, cinquante ans envi-
ron, demeurant 10, rue Gensan, est tombé 
du véhicu'e qu'il conduisait au moment où 
il passait sa< le pont de pierre. Une roue de 
la charrett.-- lui passa sur le corps. 

Le malheureux est décédé en arrivant à 
l'hôpitai Saint-André où on s'était empressé 
de le transporter. 

Mort subite. — M. Pierre Lagardère, cin-
quante et un ans, qui passait vendredi 
après-midi place Picard, est mort subite-
ment d'une embolie au cœur. 

Il a été transporté à son domicile. 
Trouvée morte. — Mme Lavergne, cin-

quante-cinq ans, a été trouvée morte ven-
dredi, à son domicile, 221, rue de l'Egliss-
Saint-Seurin. Le médecin a déclaré que la 
mort était aue à une cause naturelle et re-
montait à la nuit du 20 au 21 décembre. 

Accident. — Samedi après-midi, vers trois 
heures et demie, un manœuvre, nommé 
Louis Saintout, cinquante et un ans, demeu-
rant chemin Long, à Mérignac, a été ren-
versé, quai des Chartrons, par une voiture 
de boulanger, dont un brancard l'a blessé 
au côté gauche. Après avoir été pansé dans 
une pharmacie voisine, le manœuvre, qui se 
plaint, en outre, de douleurs internes, a été 
transporté par une voiture des Ambulances 
urbaines à l'hôpital Saint-André, où il a 
été admis. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. GB.ANGE.R DE BOISSEL 

vice-président 

LES VOLS DU « LATOUCHE-TREVILLE » 

A l'audience correctionnelle de samedi 
ont comparu les six jeunes gens arrêtés 
dans les circonstances que nous avons rap-
portées pour vol et complicité de vol de 
bouteilles de. Champagne et de liqueurs à 
bord du « Latouche-Tréville ». Un septième, 
nommé Cazalis, est en fuite. 

Ces sept jeunes gens sont, âgés de 17 ans 
à 20 ans; ils étaient tous garçons de salle 
à bord. 

Le tribunal a condamné à trois mois de 
prison ceux d'entre eux : Jismenez, Du-
chauffour et Cazalis, qui ont volé dans la 
cale les caisses de Champagne et de li-
queur, les ont transportées et cachées dans 
divers endroits et ont bu le contenu d'une 
vingtaine de bouteilles. 

Les quatre autres inculpés qui ont seule-
ment pris part à la beuverie, mats sans 
rien ignorer du vol, ont été condamnés à 
deux mois de prison avec sursis. 

— Le tribunal a condamné ensuite. : 
A trois ans d'emprisonnement, l'Espagnol 

José Aristizabal, qui a volé à l'esbroufîe, 
mercredi soir, le sac à main de Mme Le-
perche, cours du Pavé des-Chartrons, et 
frappé Mme Meynard qui esayait do l'ar-
rêt i-r dans sa fuite. 

A six mois de prison, le manœuvre es-
pagnol Mariano Esteban, inculpé de vol. 

A deux mois de prison, Marie Cox, rue 
de ■Galica. *et son ;ami Alanr,ir.R Gentiier., oui. 

Trianoii-Théâtre 
LE CONTROLEUR DES WAGONS-LITS 

« Le Contrôleur des Wagons-Lits» est un des 
meilleurs vaudevilles du répertoire actuel. Il 
est interprété par l'excellente troupe du Tria-
non, avec l'allégresse et la légèreté nécessaires. 
Tous les effets comiques — et ils fourmillent — 
sont soulignés avec discrétion, et les scènes 
sont jouées dans le mouvement, à la grande 
joie du public. 

La première représentation a été donnée 
I devant une salle élégante, dont les chaleureux 
' applaudissements, ont prouvé la satisfaction 

constante. 
Le sympathique A. Tiluze, très en verve, a 

été un inénarrable Georges Godicl'roid. M. Hen-
ry Vermeil, dont l'éloge n'est plus à faire, a 
brillamment tenu le rôle d'Alfred Godefroid. 
M. J. Guercy a fait preuve d'autorité dans 
celui de Monpépin, M. Roger Guise a plaisam-
ment silhouetté le personnage de R. de Saint-
M'édard. 

Mile Irène Delcy, infiniment gracieuse, a été 
une Lucienne Godefroid d'un charme irré-
sistible. Mlle A. Guercy, (Mme Monpépin) s'est 
tirée à son honneur d'une tâche fort difficile: 
Félicitons également Mlles Darland, Jane, Irma 
Genin et DormenjJ, toujours enjouées et pos-
sédant à fond leurs rôles. 

La pièce de M. Georges Feydeau fera cer-
tainement de grosses recettes, car elle est 
«brûlée» par les artistes connaissant toutes 
les «ficelles» du vaudeville. 

FUNÈBRE 
leurs enfants prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. Edouard COUJOU, 
qui auront lieu le lundi 25 courant, en l'église 
Saint-Michel. 

On se réunira à la maison mortuaire, 10, rue 
Gensan, a une heure trente, d'où le convoi par-
tira a une heure trois quarts. 

« Le Cri fie Moëa » 
Le Cri de Bordeaux vient d'éditer un super 

be supplément intitulé : «le Cri de Noël», et 
qui, tiré sur beau papier glacé, obtiendra cer-
tainement la faveur du public bordelais. Le? 
dessins sont signés Jeart d'Aurian, M. Mata-
pert et Keller. 

Poésies et jolis contes artistiquement enca-
drés Les textes sont de MM. Edmond Ron.al, 
Le Mentor. René Cazalis, André Dumoulin. 
René de La Guerrère, MM Régor, J.-E. Tar-
riol Un franc, avant le 25 courant, dans tous 
tes 'kiosques et dans les principales librairies. 

Pharmacies ouvertes Je 24 Déceanïjre 
Rue Diderot, 7. — Rue Lagrange, 87. — Rou-

te de Saint-Médard. 37. — Rue du Parlement-
Sainte-Catherine. 30. — Allées Damour, 36. — 
Rue de la Chartreuse, 50. — Rue Judaïque, 269. 
— Rue d'Ornano. 45. — Rue du Tondu, 81. •— 
Rue de Pessac, 168. — Place d'Aquitaine, L — 
Place des Capucins, 30. — Rue de Bègies,^68. — 
Cours de Toulouse, 273. — Mespliez, à Saint-
Augustin. — Chemin de Tivoli, 7.4 — Brououil, 
à Talence. — Rue Fondaudège, 79. — Place Gam-
betta, 11. — Rue Jean-Burguet, 28. — Cours Por-
tai, 46. — La Bastide, 21, avenue Tlmers. 

TRIBUNE OU TRAVAIL 
SYNDICAT DES OUVRIERS CUISINIERS DE 

BORDEAUX (terre et mer). — 38e distribution 
des bons de solidarité aux familles de ses so-
ciétaires mobilisés, le dimanche 24 courant, à 
quinze heures, au siège. . 

CONVOI FOilÈBHE ¥Si^^,nSî-\ 
cros et Delord (de Saint-Girons, Àriège) prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M"M veuve SOUM, née Marie SERVANT, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, belle-sœur, 
tante et cousine, qui auront lieu le dimanche 
2i décembre, en l'église Sainte-Eulalie. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Mouneyra, 10, à trois, heures trente, d'où le 
convoi partira à quatre heures précises. 

Aihambra-Théâtre 
LA GOUALEUSE 

La direction de l'Alhambra ne fouille pas 
au hasard dans le répertoire dramatique. Elle 
sait choisir les pièces aimées du public, celles 
où. abondent les péripéties émouvantes, et où 
le vice et la vertu s'empoignent férocement, 
du prologue à l'éipllogue. 

« La Goualeuse » a t'ait frémir le public qui 
emplissait, samedi soir, l'immense Salle de la 
rue d'Alzon. En l'occurrence, c'était Mlle De-
nise Denorus, au masque fatal, à la superbe 
voix tragique. L'excellente artiste a obtenu 
un succès considérable, notamment à l'acte 
du Pont-Sully, où elle a détaillé avec beau-
coup de goût une chanson réaliste d'Eugénie 
Buffet. 

M. Pierre Laurel a interprété d'une façon 
absolument remarquable le rôle de Pierre Du-
chemin. M. Charles Berthier a été un Georges 
Laubier de grande allure. MM. Willy Garrigue 
(Firniin Broustel), Frank Mauris (Baduchard), 
Rousseau (Filochet), Robert Gautier (Clodo-
mir), Vieuille, Dambreuil, Dick, etc., ont fait 
assaut de talent et d'habileté. 

Mme Sablot-Clarence, dont on connaît la 
belle tenue scénique, a été très applaudie dans 
le rôle difficile de Marthe de Boissière. La gen-
tille Mlle Louise Dufau, l'adroite Mme Jane 
Gony, Mines Rousseau et Delange ont complété 
un ensemble irréprochable. 

Beaux décors, dont l'un notamment, le 
pont de Sully, peint par Aguire, a été très 
remarqué; mise en scène très exacte; or-
chestre savamment dirigé par le sympathique 
maêstro Vignolles.  ♦ 
Association des Journalistes 

professionnels de Bordeaux 
Deuxième Représentation de Bienfaisance 
La représentation organisée par l'Associa-

tion des journalistes professionnels, pour le 
mercredi 27 décembre, s'annonce comme un 
des plus brillants succès de la saison lyri-
que au Théâtre-Français. 

L'œuvre si profondément dramatique de 
Puccini, « La Tosca », aura bien rarement 
réuni une interprétation aussi remarquable 
que celle dont les protagonistes s'appellent : 
Mme Lucyle Panis, de l'Opéra; M. Edmond. 
Clément, qui a tout récemment chanté à 
l'Opéra-Comique le rôle de Mario avec un 
succès proclamé par toute la presse pari-
sienne, et qui le chantera à Bordeaux pour 
la première fois; l'admirable baryton Bou-
logne, de l'Opéra, qui donne un si puissant 
relief au rôle de Scarpia; enfin, Mme Vian-
net, MM. Bédué, Lapeyre, Flavien, etc., 
dont on connaît la haute conscience et le 
sûr métier théâtral. 

L'intérêt de cette grande soirée sera d'ail-
leurs puissamment renforcé par un intermè-
de, avec le concours de M. Marcel Soares, 
du théâtre Sarah-Bernhardt ; de Mlle Hen-
riette Denots, premier prix du Conservatoire, 
et de MM. Francis Grangier et Rosoor, pro. 
fesseurs au Conservatoire. 

Location ouverte à partir de dimanche 
matin dix heures. 

GONVOI FUNÈBRE iïirT*.?tt T 
funts, Mues Méraud prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

Mmo veuve MÉRAUD, 
leur mère, belle-mère et grand'mère, qui au-
ront lieu le lundi 25 courant, en l'église Saint-
Ferdinand. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Camille-Godard. 263, à une heure un quart, 
d'où le convoi partira à uni, heure trois quarts. 
Pompes funèbres générales, 111, c. Alsace-Zorraine. 

CONVOI FUNiBRË~le' K« 
veuve Messire, les f&niilles Messlre, Raymond 
Bernard, Kehl. Touvé, Thiébaut, Brunet, Pin-
get, Vigué prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Arthur MARAKDOUT, 
professeur honoraire à la Faculté de droit, 

leur neveu et cousin, qui auront lieu le lundi 
25 décembre, en l'église Sainte-Eulalie. 

On se réunira h la maison mortuaire, cours 
Champion, 63, à huit heures trente, d'où le con-
voi funèbre partira à neuf heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine. 

IE 

CONVOI FUMÈHRE &°M»OI?« 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mmo Onésime VINCENT, 
leur épouse et sœur, qui auront lieu le diman-
che 24 courant, en l'église de Caudôran. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Gambetta, 223, a une heure, d'où le convoi ru-
nèbre partira à une heure et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbr. génér. (service de Caudéran). 

CONVOI FUNÈBRE MiïL^£& 
Cotture, Mms j. Sarrenlhé, née Cotture; les fa-
milles A. Lespagne et Delhi prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Pierre-Alfred COTTURE, 
leur père, beau-père, grand-père et cousin, qui 
auront lieu le dimanche 24 décembre, en l'égli-
se Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse à huit heures un q^iart, d'où le convoi 
funèbre partira à huit heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes, 
volonté du défunt. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine. 

Mm» veuve Xavier 
Gourlay, M. Gourlay, 

Mme Dubreil, M. Dubreil, lieutenant de vais-
seau et leurs enfants, M. et Mme Haléas et leur 
fille, Mme Poirier, le capitaine Poirier et leurs 
enfants; M. et Mme Lancelot et leurs enfants, 
Mme Duclou et sa fille, Mgr Duchêne, Mme qe 
Grand Boulogne, amiral Hautefeuille, M. Al-
phonse Hautefeuille et M11» Potier prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Xavier-François GOURLAY, 
receveur de l'enregistrement, 

leur époux, père, frère, beau-frère, oncle et 
cousin, qui auront Heu le dimanche 24 cou-
rant, en la cathédrale Saint-André. 

On se réunira à la maison mortuaire, 8, rue 
Poquelin - Molière, à dix heures trois quarts, 
d'où le convoi partira a onze heures un quart. 

Situatiosi générale da 25 Décembre 
Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu-

rope, lin France, on a recueilli 21T d'eau a 
Cherbourg-, 10 à Calais, 18 au ballon de Ser-
vance, M à Paris. 12 à Nantes, 9 à Brest 2 a 
Besancon. Ce matin, le temps est également 
couvert- et pluvieux. 

La température reste relativement élevée 
dans nos régions et notablement au-dessus de 
la normale. Le thermomètre marquait ce ma-
tin : 4 au ballon de Servance, 8 à Belfort, 9 a 
Calais, à Toulouse et à Perpignan, 10 à Besan-
con, 11 Jt Brest, 12 à Paris et à Marseille, 13 à 
Nantes et à Clermont-Ferrand, 14 à Bordeaux 
et à Alger. 

En France, le temps va rester nuageux et as-
sez doux; dos averses sont encore probables. 

 4 
ervatoire da la Viaisoa Largal 

Le 23 décembre. 

Heures ïùer0 Haro0 
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Ciel Vents 
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8 heures du matin 
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11.0 
13.0 
H.rv 
1G 0 
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Dlto. 

m 
s.-s!-o. 
S.-O. 

» Maxima du mur 

MOUVEMENT OU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 23 décembre-

Montés en rade : 
Randelsborg, st. norv., c. Schultz, de Huelva. 
Montréal, st. fr., c. Lescarret, du Havre. 
Strathsgory, st. ang., c. LanMnt, de New-York. 
Perrosien, goél. fr., c. Cavarzin, de Swansea. 

BASSENS, 23 décembre 
Aux apipontements : 

Ciematis, st. ang., c. Williams, de New-York. 
Virginie, st. fr., c. X.., de New-York. 
Lord-Erne, st. ang., c. Umwin, de New-York. 

PAUILLAO, 23 décembre 
Monte : 

Le-Morbihan, st. fr., c. X..., de Saint-Nazalre. 
Aux appontements : 

Léon-Blum, nav. fr.. c. X..., d'Australie. 
Claverdon, st. ang., c. X... 
Lincolnshire, st. ang., c. X... 
Aztec, st. am., c. X..., de New-York. 
Gosewood, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 

Rade de montée : 
La-Gascogne, st. fr., c. X... 
Edgar: Murdock. tr.-m. am., c. X... 
Verdun, tr.-m. fr., c. X... 
Silvercedar, st. ang., c. X..., d'Amérique. 
Victoire, tr.-m. fr., c. X..., de Swansea. 
Andora, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 

; ~ 

NOUVELLES COMMERCIALES 
BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 

Paris, 23 décembre. 
Huile de lin, 202 fr. 
Bourse close jusqu'à mardi inclus. 

MARCHE AUX MÉTAUX 
(Cote officielle) 

Parig, 23 décembre. 
Cuivre. — En lingots et plaques de laminage, 

livraison Havre ou Rouen, 483 fr. ; en lingots 
propres au laiton, 48a#Cr.; en cathodes, 483 fr. 

Etain. — Détroits, livraison Havre, 570 fr. ; an-
glais de Cornouailles, livraison Paris, 540 fr 

Plomb. — Marques ordinaires, livraison Ha-
vre ou Rouen, 103 fr. 75; livraison Paris 
103 fr. 75. 

Zinc. — Bonnes marques, livraison Havre 'ou 
Paris, 190 fr.; extra pur, 2li0 fr. 

Londres, 22 décembre. 
Cuivre. — Disponible, 142 liv. ; ternie, 136 liv,; 

best selected, 157 liv.; terme, 152 liv. 
Etafjo. — Disponible, 177 liv.; terme, 179 liv 

5 sh. 
Plomb. — Disponible, 30 liv. 10 sh.; terme 

29 liv. 10 sh. 
Zinc. — Disponible, 52 liv. 15 sh.; terme, 50 liv. 

PRODUITS RESINEUX 

Londres, 22 décembre. 
Térébenthine. — Ferme. — Disponible, 53 sh . 

acheteurs; janvier-avril, 53 sh. 6 d.; novembre-
décembre, 53 sh 6 d. ; mai-août, 53 sh. 6 d. Sa-
medi et lundi, fête. 

Résine. Disponible, 25 sh. 6 d, 
MARCHÉ DE TOULOUSE 

Toulouse, 22 déjeembre. 
Blé, prix à la taxe; orge, les 00 kilos, 21 fr. a 

21 fr. 50; avoine, à la taxe; haricots, l'hectoli-
tre, 75 fr. ; fèves, les 65 kilos, 24 fr. ; vesces noi-
res, les 80 kilos, 25 à 26 fr. 

Farines, nrix à la taxe. 
Graines fourragères. — Trèfle, les 100 kilos, 

130 à 175 fr.; luzerne (sainfoin du pays), 100 à 
110 fr. 

Fourrages. — Foin, les 50 kilos, 10 à 11 fr. ; 
■sainfoin, Ire coupe, 11 fr. ù 12 tr. 50; 2e et 3e 
coupes, 10 fr. 50 à 12 fr.; paille de blé, 5 fr. h 
5 fr. 60; d'avoine, 3 fr. 40 à 3 fr. 70. 

Les Carrières commerciales 
La France commerciale va stibir d'innom-

brables vides, qu'auront à combler les jeu-
nes, des femmes et des hommes, jusqu'ici 
éloignés des affaires : 11 faut tes préparer. 
Beaucoup, qui habitent la province, ont l'é-
toffe d'excellents employés. Pourvus d'une 
instruction primaire, mais suffisante, leur 
sérieux et leur aptitude au. travail les fe-
raient rechercher des chefs de maison, et ils 
arriveraient rapidement à des situations en-
viables. Mais ils ne peuvent se déplacer 
pour s'instruire. 

C'est, alors qu'intervient si heureusement 
l'enseignement par correspondance dont il 
nous a été donné d'apprécier les excellents 
résultats. C'est l'apprentissage chez soi, ra-
pide, sans frais ni déplacement, même à 
temps perdu. Nous ne saurions assez le re-
commander. Certaines personnes hésitent, 
craignant d'éprouver quelque embarras. 
Qu'elles se rassurent : ces travaux sont à la 
portée de tout le monde. 

Voilà ce ijue nous tenions à signaler à nos 
lecteurs, et nous les engageons, pour tous 
les renseignements, à demander le program-
me AUX ETABLISSEMENTS JAMET-BUF-
FEREAU, initiateurs de ces méthodes, 96, rue 
de Rivoli,1' à Paris, ou h Bordeaux, 67, cours 
Pasteur. 

Hôpital auxiliaire 214 (Gratry) 
A l'occasion de la messe de minuit, un con-

cert spirituel sera donné à l'hôpital Gratry 
avec le concours de Mmes Mazelli, Benoît: 

Mlles Germain, Bourgnon. Gaudin Bady et 
C. B... ; MM. Jolbert, Ricard, André Meilhan, 
Vialard, Pofesonnié. Orchestre symphonique, 
sous la direction de M. Charles Meilham. 

Au programme : divers Noëls anciens, avec 
accompagnement de chœurs et orchestre. Ora-
torios de Saint-Saêns et plusieurs morceaux 
sympiioniques avec soli. 

La cérémonie ciunmencera à 11 heures 30 
précises. Les portes seront ouvertes à 11 heu-
res 15. Le public ne pourra entrer que sur 
présentation «l'une carte, qui doit être retirée 
à l'hôpital auxiliaire -214, -rue ^ée 4a tTrêsore-

REMERCIEMENTS tn^tf ç»
r<fê 

la Gironde, Mme Marcel Vayssière; M. Etienne 
Vayssiôre, Mmo Mathieu Biers et les familles 
Biers et Vayssière remercient bien sincèrement 
les personnes qui ont bien voulu leur adresser 
des marques de sympathie, ou leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M™ Marcelin VAYSSIÈRE, née BIERS, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, belle-sœur, 
tante et cousine. 

Les obsèques ont eu lieu à Agen le mercredi 
20 décembre dernier. 

En raison des circonstances, les messes de 
huitaine seront dites dans l'intimité, et il ne 
sera pas envoyé de lettres de l'aire part. 

ANNIVERSAIREÏ^^x^Sr à 
courant, seront dites à la mémoire de 

Mmo veuve Amédée POUJARDIEU. 
La famille assistera à celle de neirf -heures. 

Lo Bouscat 
AVIS. — A l'occasion dés fêtes do la Noël, 

les bureaux de la mairie seront fermés les 
lundi et mardi 25 et 26 décembre, toute la 
journée. 

L'hiver à Saint-Sébastien. — Cette char-
mante plage espagnole est devenue le ren-
dez-vous des étrangers et particulièrement 
de la colonie franco-anglaise qui viennent 
chercher en cette saison dans cet, endroit 
délicieux une douce température et le bril-
lant soleil d'Espagne. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 23 décembre 1910 

Au comptant : 3 % nominatif, 60 35. — 5 % 
au porteur, 88. — Tunisiennes a %, 330 50. — 
Obligations de la Ville de Paris 1875, 492; dito 
1894-tSSHS, 253; dito 1898, 312.— Obligations com-
munales 1879, 413;'dito communales 1880, 453; 
dito foncières 1885, 327; dito communales 1892, 
239. — Economiques 3 %, 324. — Est,'obligations 
3 %, 336. — Lyon et Méditerranée (Paris à), ac-
tions de 500 fr., 985. — Midi, obligations 2 M %, 
329. — Nord, actions de 500 fr., 1,280. — Orléans, 
obligations 2 v& %, 320. — Ouest, actions de 500 
francs, 676. — Métropolitain de Paris, 406. — 
Transatlantique, 205. — Argentine 1886, 516. — 
Italie 3 y, %, 71 15. — Russie 3 % 1891-1891, 59. — 
Dette ottomane unifiée, 59. — Banque ottoma-
ne, 416. — Rio-Tinto, 1,745. — Ville de Tokio, 466. 

«eusne eu mi* •> M«M> caxeinws 
Le Bandage GLASER guérit la hernie 

C'est l'affirmation de tous ceux qui, affli-
gés de hernies, furent guéris grâce à la 
méthode rationnelle et curative du célèbre 
spécialiste. 

Le bandage de M. J. GLASER est absolu-
ment sans ressort; il maintient les hernies 
les plus fortes et les plus anciennes, les ré-
duit et les tait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est 
tait gratuitement. 

Allez tous voir cet éminent praticien à : 
BORDEAUX, 24, 25 décembre, hôtel de Nice, 

4, place du Chapelet. 
Libourne, 26, hôtel Loubat. 
Coutras, 27 déc, hôtel de la Paix. 

Brochure franco sur demande à M. J. Gla-
ser, 63, boulevard Sébastopol, à Paris. 

CEINTURES VENTRIERES POUR DEPLA-
CEMENTS DE TOUS ORGANES. 

DE 

CONFIANCE 

7'OMDÉÇ 
EH 

1791 

CHUTES DE PATOlfiBS 
DÉPLACEMENTS DES OHQAPiES 
S'il est une GRAî-îOc VICTOIRE, c'est celle 

que chaque jour lu METHODE LGaOV rem-
porte sur «LA HERNIE». Les récentes preu-
ves ci-dessous sont Dieu la couilnriation det 
milliers de guérisons déjà publiées : 
M. OOUSSI ERE, aux Vignes, p. Maseegros (UOlt) 

Hernie inguinale droit/1 guérie en 3 mois, 
M. TRIOUILLER, à Védrine, p. Bi-iot!de(H,1'-ioire. 

Hernie inguinale arme, guérie, en s mois, 
Mmo y« MACH, à Ssnaiongue (Pyr.-Or.). 

Hernie inguinale gauche, guérie en s mois, 
M. SEBASTIEN, à Auzits (Aveyron). 

Hernie inguinale gauche, guérie en S mois, 
M. COSTE, à Caste!<r,ary (Àveyron). 

Hernie inguinile droite, guérie en 2 mois, 
M. BARRÉS, à Saint-Just (Aveyron). 

Hernie scrota'".e double, guérie en '.> mois. 
M. CHAMBON, à Cormeds (Puy-de-Dôme). 

Hernie, inguinale droite, guérie en î mois, 
M, BARREAU, 0 Saint-Sernin (Tarn). 

Hernie mguinaie ga'ichc. uvérie en s mois. 
VOILA DES RESULTATS !!.' 

Hésiter encore serait être son propre hour 
reaul Aussi nous engageons tous les intô 
ressés à venir voir l'éminent spécialiste à : 
Lesparre, 5 janv., de 11 h. à 3 h., h' de la Paix 
La Réole, samedi 6 janvier, Grand-Hôtel. 
BORDEAUX, dimanche 7 janvier hôtel dr 

Centre 8 et 10. rue du Temple. ' ' 
Castillon, lundi S janv., h da la Bou'e-d'Or 
Libourne, mardi 9 janvier h,ô|el Loubat 
Perigueux, 10 janvier, hôtel des Mes=n""riei 
Terrasson, 11 janvier, hôtel des Messuoeries 
Riberac, vendr. 12 janvier, hôt, du PérigOrd 
Bergerac, samedi 13 janvier, Grand-Hôtel 
LEROY,75, rue Faub.-St-MartSn, î?-» 

ttemandez IHOWTKES, BWOOS Q 
PENDTJLES, OÎ1FÈVREKIS, a e.TRIBâl!9EÂy w^mm^m 

Six 1"'Prls,2S Médailles d'Or Concours de rObservataim ̂ 3H9 
MES J tout actit. RAHC3 TA2IÎ "dl'STK. 
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ChyifîsdeMafrieas 
La Nouvelle Méthode da M. Noël EïSM-EU» 

RE, l'habile spécialiste herniaire tic Paris, 
est la seule qui procure sans gêne ni inter» 
ruption de travail, un soulagement i-r.mé-
diat et la guérison des hernies ou descen-
tes les plus grosses et les plus anciennes, 
comme le prouve cette attestation, s'ajou-
tant aux nombreuses guérïsons obtenues i 

29 octobre 1916. — M. Noël DEMEURE, .il 
vous suis très reconnaissante du résultat ob-
tenu par la pratique de votre méthode qui 
a totalement supprimé les souffrances occa-
sionnées par ma chute de matrice. Mme S, 
Dupuy, à Pins-Justaret (Hante-Garonne). 

Les personnes atteintes de Hernies, Chu-
tes, doivent donc aller voir en toute confian-
ce ce grand spécialiste, si connu et si aim^ 
dans notre région, qu'il visite depuis da 
nombreuses années et qui recevra à : 
La Roche-sur-Yon, lundi 25, h. du Pélican/ 
Challans, 26 décembre, h. des Voyageurs. 
Les Sables-d'Olonne, 27, h. du Cheval-Blanc, 
Niort, jeudi 28 décembre, h. de France. 
Thouars, vendredi 29, h. du Cheval-Blanc. 
Fontenay-le-Comte, 30, hôtel de Fontarabiev 
BORD'EAUX, lundi 1er janvier, hôtel du 

Centre, 8, rue du Temple (Intendance). 
Bazas, mardi 2, hôtel du Cheval-Blanc. 
Monpont, mercredi 3, hôtel du Puits-d'Or. 
Terrasson, jeudi 4 janvier, Grand-Hôtel. 
Ribérac, vendredi 5, hôtel de France. 
Bergerac, samedi 6, Grand-Hôtel. 
Périgueux, dimanche 7, h. des Messageries-
Castillon-s.-Dordogne, lundi 8 janvier, hôtej 

de la Boule-d'Or. 
Dsmeure, 52, boulevard E.-Quinet, Paris* 

'PARIS"-»1**™»*" '21.<?B4Montnïarire 

iCCORDE 50% SUR SON TARIF HABITUEL L 
|TEL!ERSDE JOUR ET DE LUMIÈRE ARTIFICIELLS 
AGRANDISSEMENTS O'APRÊS CLICHÉS AMATEURS g 

Réfugiés français 
Le Comité central des Réfugiés français, 11, 

rue Frère, a Bordeaux, prie les rétuçiés du 
Nord et des départements envahis d'assister 
aux obsèques de Mme veuve Mabille, réfugiée 
de Certontn'rïlo (Nord), décédée à rage de 78 
ans, nicro <u> M- Mabille, président du Comité 
du département du Nord ù Bordeaux, qui au-
ront lieu le dimanche 21 courant, eu l'église 
Saint-Ferdinand. 

On &e réunira à la maison mortuaire, 42, rue 
,<te la Roquette, à 10 heures, d.'où'le-co.nvQhDair-

SPECTAC SLalK S 
DIMANCHE 14 DECEMBRE 

(Matinée)) 
THEATRE-FRANÇAIS. — A 2 h. 30 : « Héro-

diade ». 
AI'OLLO-THEATHE. — A 2 h. 30 : « Bravo », re-

vue avec Polaire, Grinda, etc. 
THEA'IUE DES BOUFFES. — A 2 h. 30 .1 «Le 

Voyaijc do Suzette » avec Caruso, etc. 
AEIIAMBHA-THEATIIE. — A 2 h. 30 : « La Goua-

leuse» ayee P Laurel, etc. 
TIUANON-THEATBE. — A 2 11. 30 : « Le Contrô-

leur dos Wagons-Lits ». 
SC.ALA-T-HF.ATilE. —-A-2. h. 30 Ca %va bar-

V... ilur 1 > • \ ■ -:<ù 

DES 
MÉTAL INALTÉRABLE 

imitant l'OR à s'y méprendre. 
MOUVEMENT CHRONOMÉTRIQUE 

ia RUBIS 
GARANTIE 15 SSSS sur Bulletin. 

Pour HOMME ou DAME 

avec Magnifique CHAINE Cadeau 

J.-M. BENOÎT Fils 
Horloger-Constructeur-Technique 

Manufacture d'Horlogerie, BESANÇON (Doabi) 
Envoi gratuit do l'Album illustré 

ma Joindre le montant b la commande «n 

ESRAGELET-I 
Jean BENOIT* 

Cadran lumineux 
au SeS de Kadium, 

|$ Mouvement haute précision. 

10 Rubis.- GARANT/15 ans. 
EN ACÎSR .^ML/..9.^ÎT. 

, MiC&SSâiîlO». 

Descentes de Matrices, 
Varices, Varicocèles, 

Sydrocèles, Obésité, etc. 
MêdatUe d'Or 

» rEzposUloo de» 4Uie« 1911. 
ATTENTION ! M. DÊCHAMP, 135, Boa;„v„* 

liagenta. Paria est le seul apeclaliste ayant Inventé o» 
ooQvel appareil tellement snponenr a tont, qu'il garanti* 
ta guérison par écrit Done De pat confondre et v«ne6 
Toi» lo mervoillenjt appareil en eaontehono "NORiaAL* 

breveté S. G.D. U. — Brochure Gratuite. 
Démonstrations gratuites, de 9 h. a4 h., àfc 

Marcnande, dim. 24 déc, hôt. du Centre. 
Villenouve-s.-l-ot, lundi 25 déc. h. Gâche. 
Tonneïns, mardi 26 déc, hôt. de l'Europet 
Cafcors, mercredi 27 déc, h. de l'Europe. 
Limoges, 28, h. Veyriras, r. Montmailler. 

HÉMORROÏDES 
Ouérlson roplde p'I'Adrêpatln»; 
Envol gratuit d'une boite d essai. 
LaboratoircBLA.LE(JF.Orloana. 

il ïoyegea pas œ L'isassicaTEUîs P ®>. 

Le Directeur Marcel GOUNOUILHOU. 
Lo Gérant Georges BOUCKON*J 

Bordeaux j 
Imprimerie GOUNOUILHOU-

S rue Guiraude, U. 



LA PETITE BfRONDE 
-S»meUi(sc«réeù8h.l/4) TH^ATRF tfle«5 BOUFFES ï.und.- (matin. »t soir.> 
iMmanche (luatin.etsoir.) *iM-irl * s*»-' BUWITIJO Mardi (matin, »t soir. ) 

Oprr. d grand spectacle en .? actes et 11 tableaux, 
avec Fi. CARUSO, A. CSIAMItON, Lucy RAY-
MOND. Lya CEDDES, Paul DARNOIS, 
René GAMY, D. BEDUE, FLAVIEN, etc. 

L'OURS PflTIFŒUR — et BOB O'CONOR et CHOCOLAT 
Trois grands ballets. — Deux cents personnes en scène. — Spectacle 
aientxollement rlo S'axtiillo. — Prix ordinaires : de 1 fr. A 5 tr. 

IEDESUZETTI 

Dimanche 24 Décembre ~m THÉÂTRE-FRANÇAIS VSr Lundi 25 Décembre 
En matinée, A '2 heures 174 : 

È 
avec BOULOGNE, CAZENAVE, Jeanne 
BOREL, Mary BERYL, U. FERRA*, 
LAPEYRE, etc. — 3 grands ballets. 

En soirée, m H heures 1/4: 

CARMEN 
avec Germaine BAILAC, René 
LAPELLE TRIE, Yvonne BRO-
TIf 1ER, René GERBEUT, etc 

En matinée, à t heures 1/2 J 

LA TOSGA 
avec BOULOGNE, Germaine LUBIN 
Jean MARNY_ _<_de l'Opéra-Couii-

RlCi que), LAPEYRE, CARD, etc, 

En soirée, A 8 heures 1/2 t 

WERTHER 
avec Germaine BAILAC, René 

IJLAPIÎLLETRIE, Yvonne BRO-
THIER, René GERBEUT, etc. 

Du 23 Ilécemhre Apf|| f O-TRF A TSÏ »7 im 3matinée»» Diman- / I W| O La location pour let 
au 2tt inclus «*Ir WàUBjV" i IS.Kj.fi 1 Kft,

 cb
^

 Lundl et
 Mardi / AïlO irois théâtre, te tal 

UHI BRAVO !
 K

 POLAIRE" 
TOURNÉE M™ B. RASIMI : ses décors, ses costumes, ses artistes 
rSÎ?'?îA'^AVEUîA,?kD.ESPrAl,î' ^PIMO, VALLIES. MARBEL, FLO, MI\-GERetla Troupe da théâtre Ba-ta-clan le Paris — Prix des places ordinaires 

ouhall du Théâtre Françai» 
ouvert sans ioierruplioo rjf 
10 h. du matin à 5 h. du s/oV 
avec un guichet spécial iPoijl 
chaque Ihéâire (ouvert lé\ ds 
manche â 9 heures du mi 
tin. On loue par correspo 
dance et par téléphone 17 ' 

S-BORDEAUX 
^mOŒVOUSlÀXJZSZ. X-âLe, cours Viotor-Huso, 146 SORDEIATja 

IMaircii S6 Décembre, Grande Mise &TX Vente 

JOUETS — ETRENNES 
POL'PÊE babillage fin, hauleurOMf» 

c/in En boîte, la poupée *w 1U 

POUPÉE chemise lingerie, hauteur Ollfl 
35 c/in La paupéo u 1U 

SUJETS Soldats français et alliés, 
dernière nouveauté, cosïumes'des diffé- £^95 
seules armes . 
IVGITÉ Soldais en fer, contenant Ol rlf\ 
\i pièces lantassins La boîte *w * O 

pâte incassable, Qt Cfl 
... Laboîle *> OU 

Bû !T£ Soldats, 
so iuats et 1 canon 

2'70 
ROI Y E Ménafteirie contenant 14 ani- Ql Cfl 
maux Àaie incassable La boîte L OU 

BOI TE de Tapisserie avec méiier, 
canevus clc La boite 

JCLI * oSÏ'rot peinlure, avec pastels Ol Qfî 
et couleurs inoffensives Le coffret *»» 
BOITE «Papeterie contenant 50 leuiltes, S snvieioppes beau papier '^lais^ie. £'05 
SAC P*'Ur Dame, cuir petit grain, avec plis, 
forme» «a' teintes mode.

 t
 8' 60 

En réclame, le sac 
tSoflVet laque du Japon, contenant 

savon 
En réclame, le coffret 

Z MUroltOipoôdrêïerizell fàvon. ^ gi QQ 
SAVO>3 o l'Eau de Cologne, irès fJ'QR 
«or umè Le pain par 
PIED Porte-Potiche, laçon noyer 
3 pieds, dessus bois, hauteur 65 c/m. / 

En réclame *l 
Le même des sus marbre. En réclame @' 50 

50 

TABLE étagère, façon 
gravée or 
La même avec 1 tiroir En réclame 12'» 

noyer cire. 
, En réclame H1» 

MOUCHOIRS badste.broderiefine
 2

'95 
MOUCHOIRS batiste imprimée. Ol Kfl 

La boite de 6 u 

MOUCHOIRS batiste pur fil, inl-
liales brodée» La douzaine 1190 
CRAVATE pour Hommes, lorme 
ré/ate sur sysléme En réclame 080 
PARDESSUS pour Homme, sur belle dra-
perie lantaisie. doublés larlan, col ve- QQt 
lours. laçon soif.née Le pardessus «si » 

CHEMISES shirting, forme ronde, plastron 
plis, nord garni dentelles. Ot A R 

En réclame 0 43 

PANTALONS forme marquis, volant lés-
ion, mollis de coin brodée main arti- O. Ofl 
cle d'usage. «J «U 

CHEMISES de nuit shirting, eneo- CfOC 
lure cœur, garnie galon fantaisie ronge O bit 

PANTOUFLES feutre eharentais, Jinn 
semelle cuir, petit talon * «U 

BÉRETS pour Garçonnels el Fillettes, très 
beau drap marine, avec et sans inscrip- 9' 1 fl 
tlon En réclame " lu 

CASQUETTES 8 côtes, tissu lan-
laisie, pour Hommes et Jeunes Gens. 117(1 

En réclame 1 ■ O 

BABY et CHARLES IX. tenir» bleu, se 
nielle leutre et cuir, sans talon. A f k C 

Pour entant, du 22 au 17 * *3 
Pour fillette, du 28 au 84 4'95 

POUR NOS POILUS : Un lot Couvre-
képi avec Couvre Nuque, en moles- fil QR 
kine noire Sacrifié, la pièce O vil 

CRAVATE imitation karakul, pour Dames 
et Entants, en noir, loutre,castor, dou- O! Cfl 
blèe salin, longueur 1"50.. En réclame O UU 

PETITE ÊTOLE karakul blanc 
Entants, doublée salin, ornée Iranges / 
chenilles et motifs passementerie H 

pour 

'50 
JOLIS COLS lingerienansouk, plis- 11 JR 
ses el brodés, dernier genre 1 1 O 

VELOUTINE qualité extra pour Jupons, 
Hobes el Peignoirs.Grand choix de tein- nt 1 fl 
tes, dessins variés, largeur 80 c/m. C lu 

GARNITURE de cheminée en majolique. 
composée de :1 Jardinière et 2 vases, 25 
décor . Eglantine ». .La garniture 

UN LOT de tasses il thé, porcelaine de Llmo 
ne», bande vert Empire, filet or avec fil rte 
soucoupe. Les deux pièces U «fil 

DE J EU N E R faïence. Impression et reliefs 
dentelles, bord or avee soucoupe. i t È C 

Les deux pièces i Tro 

TIRELIRE- Les Fruits » poire et Qf QQ 
m 

Dniinâno alsaciennes tête fine, très ioli It Kfl 
rOliyoCb habillage,exceptionnel.IspoapSa 1 «W 

montés en bois peint découpé, entiè 

GASIN VERT 
ÉTRENNES OCCASIONS du Lundi 25 Décembre 1910 

mises en vente MARDI 26 Décembre 

Cavalier b rcment articulés, sujets d'ac- 1 f 
tualilè Lejouel 195 
Coffret à Bijoux mant un élirait 
pour le monchoir ...Le coffret 

en laque du Japon renfer-

120 
Qnno cuir genre maroquin, forme plissée, aarnis 
Oubo glace, doublés moire, inférieur " 
serti peau Le sac 7'25 
Elégant Parapluie 
poignée jonc, bout galalite, passe - bras 
euir Le parapluie 

pour Dames, surah bord 
taille, moniure parason, 

10 90 

I .!.. anglaise extra souple, légère, 
Luillb rine, mareugo et naturel. 

Exceptionnel, le demi-kilo 

Ecossaise façon renard noir avee 
queues, doublée salin. 

La fourrure 

en noir, ma-

8^75 
téle et 3 

1690 

ENTREPRENEUR ciment armé, 
construction usines, réservoirs, 

etc., travaux souterrains et hy-
drauliques, cherche entreprises 
Importantes. Réserverait commis-
sion. Vaissaire, 2C, r. Friant, Paris 

\ 

VETEMENTS IMPERMEABLES 
Pour MILITAIRES *™ Manch

d~ûu 28'50 
Pour DAMES • • • depuis 50f • 
Pour ENFANTS d.pm. 15' » 

ÉTRENNES UTILES 
POUR MILITAIRES 

Cfiaadalls 
CficmlsBs flanelle 
Molletières cuir 
Ceinturons anglais 

Porte-Cartes Eîat-ïïajor 
Lampes de Pocûa 
Couteaux 
Rasoirs mecaulpes 

Musettes lmnerméstlei 
Oreillers nneumatlinas 
Sacs de Coucûage 
Couverts de Pocna 

S SPORTIVES 
BÂLLOHS, RAQUETTES de tennis, 
ACCESSOIRES de Football, SANDOWS 

Assortiment 
Important te 
Nouveautés JOUETS 

MEC6AN0S 
ItoHe <», 7S modèles B' SO 
Boite 1, tOS modèles IH50 
Huile 2. 151 modèles 3t>50 
Boite 3, 19ft modèles 35< » 

ATUNIYIERJ) 
96, rue Sainle-Catbeiinc, Bordeaux 

AUX DAMES DE FRANCE 
BORDEAUX Réclame da Lundi 25, Mise en Vente le Mardi 26 Décembre 1916 BORDEAUX 

POUPÉE Collée. 
tête biscuit, chaussée 

La poupée 1*95 
Tin • Eurêka i, compos&del tusil, |1QR 
lin 1 pistolet et i flèches L'un I Ou 
pnrrrjCT Parfumerie jolie laqu 
UUrrnr.1 Japon, contenant 3 ext 
1 savon, 1 poudre, dimensions 18/14. OfQC 

Lecofiret O 30 

ue du 
rails, 

Pipp à main cuir laçon phoque, fermoir 
O A u O recouvert, serti intérieur, C I / n 
doublé peau, avec glace Le sac O 411 
o in Fillette,euir lermoirretoarttt. ni nr 
OAu poignée cuir, forme mode.IBSM L UD 

Recommande PORTE-MONNAIE 
cuir mouton petit grain, sans cou- I I / n 
lure, lOe/m Le porte-monnaie I 4U 
PC DU If C à découper manche argent, en 
OCnlIuL écrin riche doublé pe- "llnn 
luche Le service / OU 
ÇCDUJpr à salade assorti au service à 
OLniluC découper, bout ivoi- lOlnri 
rine Le service I L s) U 
I A M DP B pèlrole cuivre, avec abat-iour 
LAmlL à cabochons, complète, avec 

Bec n* 8 Bec n« 10 verre et mèche t 

5'95 7'65 
TDtUIII I CMCC monture laçon bam-
I flAV AILLflUOt bou ou façon noyer, 

garnie belle cretonne i m nri mèe. / l n n 
La travailleuse 4 L U 

La même, monture laquée blanc... 5' 60 
ni en de Cache-Pot laçon noyer, ni i n 
f I L U dessus marbre Le pied U I U 
gi^Qyjr;^ aveo basque, en beau crépon 

encolure ronde, or-
en coloris : blanc nées tourrure. Se font 

framboise tilleul, vert empire, ce-
rise et noir La blouse 14'90 

PD1U1TC forme écossaise droite, en UnAlAlL lièvre noir d'Australie, lêle 
naturelle, garnie pâlies et queue. -It c n 

La cravate / u U 
r p il a n D C cintrée, en Columbia rasé 
U w II A n T L extra, doublée salin fourreur. 

Taille... aa5x22 800X20 

 1 6' 9Q 1 3' 75 

DEMANDEZ 
/ Recettes \ 

) 
des 

DAMES de FRANCE 
Pour l'Année 1917 

contenant trente pages asf *m 
derenseignements utiles |j | 
Tendu exceptionnellement U # 

LINGERIE D'HIVER 
misoles. Petits Jupons, en belle finetle blan-
che, garnie testons lantaisie. ni or 

La pièce L 60 
PII CT flanelle pour Dames, en belle 
UlLCI flanelle coton, artiele chaud. 

Le gilet 2'35 garni testons. Toutes tailles. 

M il 11P14 n I D C couleur, carreaux lilas °u 
niUUUnUInO chamois, bon teint, arti-
cle spécial pour Militaires. O ' 0 K 

La demi-douzaine L U0 

MOUCHOIRS 'X^eïWLX 
sins assortis, livrés en boîte. nt nr 

La boîte de g mouchoirs 0 Z U 

Mfl ANRr*^ g,enr* «K1»1». P°n' robe» 
IlILLHnuLO ttmanteaux, largeur rt » n 
130c/m Le mètre 0 4U 
f U C MIÇ C Ç tennl» pour Hommes plas-
UriLlillOLO tron plat, sans col. ni or 

La chemise L Ou 

U A D.CIIC PC militaires non doublées, 
ÏBnt.UOL.0 en drap gris bleu on bleu 
horizon. Contectionnées ou sur me- orl . 
sure La vareuse 00 ™ 
U A D t il Ç C Ç militaires entièrement 
I AnCUOCO doublées satin Chine, ea 
drap gris, bleu et bleu horizon. Con- /Qt.. 
tectionnées ou sur mesure... Lararruts 4Ô " 
PIN nTTCQ Pour Militaire» en drap 
UULU I I LO gris, bleu ou bleu horizon. 
Conleclionnées ou sur mesure. O O ' 7 C 

 La culotte LQ 10 

CHAUSSETTES ponmra^Tom~. î"lc 
maille fine La pair* I I 0 
DIQ pure laine noirs, maille unie ni nr 
DMO oudemi-lorte La paire L 30 

PAI FPflMQ ler,ey. colon vigogne beige 
UHLL.I/UI10 ou marengo, article Qf nr 
très soigné. Toutes tailles. La caleçon O L 0 

PANTOUFLES %SiïS%%& 
talon. Du 35 au 41 La paire 0 90 

Pour la Réclame, voir Dimanche et Lundi nos Etalages d'attraction. 

COURTIERS VINS oflrez votre concours ponr achats toutes I 
I quantités. IIOIUB Xsardy, 2 rue du Cotisée, Paris, j 

P , l 1 fr. pour vins rouges français et étranger». 
°^ t S fr. pour vins blanos français et étrangers. j 

Gsntspour Dame*e 
gris 

molletonné très 
chaud, 2 boutons pressibn,cn noir, 2' 3§ 

FABRIQUE de POCHES fin PAPIER 
Lucien LÉVY. S4, cours Saint-Jaan 

On demande des ouvriers. Tarif le plus élevA. 

et havane .La paire 

Mouchoirs en belle batisle blanche pur fil, our-
lets à jours, initiale brodée. CI AC 

La demi-douzaine O *rd 

Dessus de Buffet 
genre craponne. Taille» 50 X 130 

La pièce 1 1'75 

en granité pur fil, garni 
belle dentelle et entre-deux 

50 x 185 50 x 110 

10'75 9'75 

Les IM.-antasins seront fermés lo 25 Décembre, 

PASSE-TEMPS DUPOILI 
Ouvrages Pratiques 
Neufs et d'Occasion» 

sur Médeciae, Hygiène, Chimie, 
sSïAnwi oeralte" Awicultnro, Commerco, Comptabilité, Mécanique, Voyages, Komans, Publicatioas sur la çaerre, ete. 
^woi rrataitda Catalosae à toute demande. Ecrire XJbrairie JParmentier, 8. ru» Renault J*aria.(XI') 

VfTIGULTEURS;# 
©emaîaeàez KÎSSÎS reïarà prix et con iiïîons 

ponr avoir en fiemps vou.u ia meilleure boullSle pour le 
tra'IeinenS «Se la Vigîie conïre le tVkildlou et le Bîack-Rof ' 

J. BLOT, 59, boulevard Blossac, Châtellerault (Vienne) 
Il ■ lliliimii illUi iililKMHBSB 

MARDI DECEMBRE) &t Jouurs» suivants 

DE 0UET 
LTICLES POUR 

LES MISERES SEXUELLES 
-verie, écoulementei, prostatite, cystite, impuissance, métrite, salpingite, sont traitée» aixc succèt 
ùio/es jours de U à 12 e, de3àGh.; dim. et fêtes, de 9 à /2 h. Remeiynement» gratuits et par correspondance discrète 
«•INSTITUT SEKOTHERAPIOUE DU SUD-OUEST, 23, cours de l'Intendance, Bordeaux 

En raison des difficultés da rassortiment, nous ne saurions trop 
engager notre Clientèle à ne pas attendre les derniers jours et 
====== à faire son choix le plus tôt possible =s 

„.„.r „ PIN r»3B SAISON 
VENTE-RECLAME oio VETi.-SV5fc.NTS CHAUDS 

AU GRAND BON MARCHÉ r„„i,.^thër,„e 

NÉGREVERGNE 
f> et "7, cours de l'Sntendanca 

BORDEAUX 

BRACELET-MONTRE 

50 
Avec 

CHRONOMÈTRE 
ACIER 

on NICKEL 

Avec 

CHRONOMÈTRE 
ARGENT 

37'BO 
Expédié franco contre rt}at]dat-pcste. 

1UX MONTRES SUISSES ET FRANÇAISES 
S, cours t#o l'IniantSanca, 2 — BORDEAUX 

,GfRACELETS-IVIOIMTRES '^^^Z 
iKcassafcies. cadrans lumineux, garantis 5 ans Depuis 
^™ —. — m., wn s—*» Tontes les MONTRES ËTRENNES UTILES

 aa
 prix de Fabrique. 

CHÎSOTSOMÈTKES, CHROÎ^OUÎRAPHES; COMPTEURS DE SPORTS, 
•SO.XTRES pour Aveugles, MONTRES-RÉVEILS. TeaiM les dernltoei trtaUeaj. 
ïous atticles garantis sur laclure. — Le plus grand assortiment de la région. 
Tou\ marqué en chiffres connus. — Ne rien acheter sans voir nos Etalagea. 

S, cours cfo flntontlanos, S — BORDEAUX 

es de la Femme 
LE RETOUR D'AGE 

Exiger ce portrait. 

Toutes les lemmes connaissent 
les dangers qui les menacent à 
l'époque du RETOUR D'AGE. Les 
svmptomes sont bien connus. C'est 
d'abord une sensation d'étoufle-
ment et de suffocation qui étreiul 
la gorge, des bouffées de chaleur 
qui montent au visage pour faire 
place â une sueur iroide sur tout 
le corps. Le ventre devient doulou-
reux, les règles se renouvellent ir-

régulières ou trop abondantes, et bientôt la femme la 
plus robuste se trouve affaiblie et exposée aux pires 
rtiugers. C'est alors qu'il faut sans plus tardeT faire 
une cure avec la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 

atteint l'âge de quarante ans, même celle qui n'é-
prouve aucun malaise, doit faire usage de la JOU 
VENDE da l'Abbé SOURV à des intervalles réguliers, 
si elic veut éviter l'afflux subit du sang au cerveau, 
la congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'ané 
vrisme et, ce qui est pis encore, la mort subite. Qu'elle 
n'oublia pas qup le sang qui n'a plus son cours habi-
tuel se portera de préférence aux parties les plus 
faibles et y développera les maladies les plus péni-
1 les : Tumeurs, Cancers, Métrite, Fibrome. Maux d'Es-
tomac, d'Intestins, des Nerfs, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans tou-
tes les Pharmacies : le flacon, 4 francs; franco gare, 
4 fr. 50, les 3 flacons, franco, contre mandat-poste 
î2 francs, adressé a la Pharmacie Mag. DUMONTIER, 
â Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

Bien exiger la Véritable JOUVENCE de l'Abbe SOURY 
car elle seule peut vous guérir 

PROGRES DENTAIRE MBik-M 

L'Àîmanach Illustré 
de a "Petite Gironde" 

Pour t^fZ 

Wmuh Caoutchouc 
|CIVILS«MILITAIRES 

Vêlements Tore Huile 
| Spéciaux pour Militaires j 

[Maison FARET 
69, cours Pasteur 

24 et 34, rue Tombe-l'Olj 
GROS - BORDEAUX - BÉTAIL 

CATALOGUE FRANCO 

;asin3 seront ouverts Dimanche jusqu'à midi 
©t fermé Lundi toute la journée 

Avant de l'aire vos achats pour la semaine du JOUR 
DE L'AN, visiter nos divers Rayons : PARAPLUIES 
riche» haute nouveauté, MALLEITES et SACS garniture 
toilette argent et métal, SACS de Dames, PETITE MAItO-
QLTftKRIK, PARFUMERIE, BROSSERIE écaille et ivoire, 
ORFEVRERIE Christofle, etc. 

L'Entreprise V" A. HOÏIÂT et Fils, de Bruxelles 
demande pour ses chantiers des nouveaux appointements d« 
PAUILLAC (Gironde), de bons ouvriers terrassiers, charpentier» 
et ferrailleurs en ciment armé. Bons salaires. S'ait, as damier da.panifias, 

LE DÉTECTIVE A. DE VERTURY 
Eûa-honctionnairu du la Sûreté tiwlique t Hautes liélûr ences) 

Surveillances, Recherches. Enquêtes, Missions en tons Pays 
Bureaux : 21, rue Boudet (Quinconces). Bordeaux (10 h. à 18 b.). Tél. 13,Ot 

— _...-.<• ~«-^ Nettoyai» 

TEINTURE A^S-t. 
Usina LATASTE «—% 

3, Ru» Lescure, S, Bi. ■ Tél. 1137 1 
PAS de FRAIS de MAGASINS J 

Représentation faclla, b. rému-
nérée, p. tous et partout, s» 

quitter emploi. Ch. Albert, rue 
du Château-Trompette, 7, Bdx. 

UICC n AICV Mas*»- Manuo. mldo UmOl Experte.Métho-
da-anglw. Rôti Rohan,26,r.Rohan. 

On demande Ouvrières 
TRAVAIL FACILE 

très bons salaires, aucun tra-
vail de nuit. Se présenter usine 
CARDE, chemin Saint-Antoine, 
a La Souys, de 7 à 9 h. du matin. 

ÉTRENNE8 UTILES 
Photographie Nardot, 179, r. Ste-
Catherlne, à Bdx, 12 cartes post. 
4150. Grand portrait encadré, 10*50 

f raxigue genei 
noires jGoUqu^ 

dix tonnes marchandises à pren-
dre 8 Janvier Paris pour livrer 12 
Janvier Bordeaux. Offres: GI-
BOUT, a, rue Huguerie, Bordeaux 

Pour raisons personnelles, à cé-
der de suite dans localité très 

industrielle bon commerce de 
vins et spiritueux eu gros avec 
matériel complet. — Jolie mai-
son d'habitation. — S'adresser 
pour renseignements à 

M RANGIER, 
tu, boulevard da la République, 

à Angoulême (Charente). 

EPILEPTIQBES 
KalNHRAHT yOUS GUERIREZ 

ATHÉSITEZ PAS à demander 
au Laboratoire du Sud-Est à 
à Saint-Priest (Isère) les preuve» 
gratuites de la guérison de 
l'EPILEPSIE et des MALA-
DIES NERVEUSES#i 
de cas désespères. 

QAfiP «^M* 1" cl. reçoit des 
OnUb pens., se obarg* eufanta, 
ro- a 9»ui* mrdln M^* Claverie, 

AILÉES DAIiOUB. 39 

S anC-FEMME 1" cl. reçoit pen-
rtUL. slonnre». MM Parlaiit-Sa-

boureau, 95, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

Q S P C-FEMME, herbortsts 
OnUC cf., MU» Chataonaud, «, r. 
pto-DiJeaux,Bx.Pens.ConsulWà5i> 

bla 

Pris 3 -5© eentîmes. — Par i»ostc, BO centimes». 

Chemins de Fer du Midi 

Foâire «S'Eassse 
Jeudi i janvier 1917 

te public est informé que des 
trains spéciaux, composés de 
toitures de troisième classe, se-
ront mis en marche d'Agen et 
port-Sainte-Marie à Eauze et re-tour aux heures ci-aprf;s, et des-
serviront tous les points inter-
médiaires du parcours .pour y 
torendre des voyageurs à 1 aller 
Et y en laisser au retour. 

ALLER. 
Départ d Agen, 8 h. 21. 
Départ de Port-Salnte-Marle, 

B h. 40. 
Arrivée à Eauze, 12 h. 13. 

RETOUR 
Départ d'Eauze, 17 h. 8. 
Arrivée à lort-Sainte-Marle, 

19 h. 24. 
Arrivée à Agen, 20 heures. 

: stecK lu hrtlMS-felllJ wkms 
M petits oulillaoes do précision: 
Tours, perceuses, fraiseuses, ma-
jfchines à scier, lapidaires, for-
Ires, enclumes, élaux, ventila-
teurs, moteurs, organes do trans-
înission, important assortiment 
fe'aciers divers, bruts et treules; 
Sciers rapide et fondu, jets fon-
te et bronze, métal antifriction. 
Voir Etablissements mùtallu;r?i-
inues à Lyon, 15-16-17, cours Vil-
lon. Adr« télégr. : Acié-Maurm. 

H E R NI E 
La Maison BARRERE,de Parie, 

Informe ses clients qu'Us trou-
veront ses appareils à sa suc-
cursale de Bordeaux 

8, rue Voltaire. Bordeaux 
(Intendance) 

BAISSE DE PRIX 
Etrennes utiles : corsets, Jupons, 
25, c. de Tourny, 1, r. Rolland. 

Prfits sur toaîcs Garanties 
Bar à vendre, riche affaire 

HESÎECK, li, cours Portai, Bdx 

dem. à achet. camion ohov*. 
force 5,000 kil.Ec.Leda.Havas 

Métier à ruban locomoblla GU 
let à vendre. S'ad. bur. Jnal, 

lr« classe 
*• 81, rue de Douai, Paris, 
. consulte tous les Jours 

Vendre voiture voyageur très 
bon état. 44, rue Saint-Reml. 

fendeuso demandée, référ. exl-
( géés. 218, cours Saint-Jean. 

N dâo employé sér. pr travail 
bur. Ecr. Lambert, Havas. 

CBflDS IWsf sérieux, connais-EiInirLUI.C sant l'anglais, dis-
pensé du service militaire, et 
de préférence au courant des 
affaires maritimes de notre 
port, demandé Immédiatement. 
Ecrire demande à 

FERCIIO, Agence Havas. 

A.. LACAFII PIANOS 
170. rue Salnte-Catberlne. 170. 

tirard. Pieyel,Caveau. FocSté.sU 
Nombreuses occasious. Location de 
Pianos neufs depuis 11 < par mole. 

ACCORDS DE PIANOS 
Gdl PORTRAITS, 16 fr. 

Pose directe ou d après photo 
FLORIAN, 11, rue Dauphtne, Bx 

S/vous souffrez 
de l'Estomac, du Foie 

on des Reins 
SI VOUS ÊTES CONSTIPÉS 

Si vous éprouves l'un des 
malaises suivants : 

Le matin, au réveil: Bouche arrière, 
Langue sale, chargée ; Haleine 

chaude ; Envies de vomir ; Lour-
deur de tête ; Fatigue générale, ete. 

Après les repas : Digestions lentes ou 
douloureuses ; Crampes d'Estomao ; 
Renvois, Aigreurs ; Bâillements, etc. 

Dans la journée : Dégoût de la nourriture ; 
Fatigue générale ; Enervement ; Idées 
noires ; Coliques ; Ballonnement du ventre 

Si vous êtes sujets aux Maux de tête ; 
Migraines, Eblouissements, Congestions, 
Si vous avez un tempérament sanguin, 
bilieux, nerveux. Si vous êtes Arthritiques, 
sujets aux Rhumatismes, à la Goutte, aux 
Eruptions, aux maladies de la Peau : Clous, 
Démangeaisons, Rougeurs, Boutons, Abcès, 
Furoncles, Dartres, Eczéma, Herpès, etc. 

N'HESITEZ PAS, PRENEZ DE SUITE DES 

IULES 
Lmtivss, Mi§!air§u§03, Militais, Bépsrato 
Elles font couler les Glaires, chassent la 
Bile, purifient le Sang, activent la cir-
culation et guérissent la Constipation. 
Les PILULES DUPUIS se prennent 
en mangeant, sans rien modifier 
à la nourriture ; elles ne donnent 
jamais de coliques et ne pro-

duisent pas d'accoutumance. 

Les Pilules DUPUIS sont infaillibles 
I>ASCII QU'EWÎS RENDANT TOUJOURS 

l'Esta. preprt, f intestin libre, le Sus§ p&r 

1 fr. 50 LA BOITB 

Exposition et Mise en Vente 
des MEILLEURS 

ERARD,PLEYEL, 
GAVEAU,FOCKÊ, 
KLEYER, BORD. 

André DELMOULY, 17, rue Vital-Caries, 17 
Principal Correspondant et Dépositaire des premières Marques. 

La Maison ne loue et ne vend que des Pianos 
des msHlaure facteurs, et reprend en charge les Pianos 

usés et démodés. - Occasions avantageuses. 
G&-et3r«a.X3Ltiess — JES-è>'£>Bvra.t±OT*.m - Accords 

De 2 à 6 

tonnes 

606 VOIES URIMAIRES- - G-vï.<irM.iB»OïX de 
1» SYPHILIS» contrôlée par l'analyse du sang. 
Clinique U ASSERMAlVTi, 28. rue Vital-Caries, 28, 

BORDEAUX. — Traiterne/ii en une séance de» 
Rétrécissements. Ecoulements. 

ILLS PHOTO C 
L11/2 DOUZAINE rnc Ste-C'ntherlne. BORDKACX 

i»-- PORTRAITS ALBUM PLATINO 
CARTES POSTALES SOIGNÉES 

SPÉCIALITÉ D'INSTANTANÉS POUR ENFANTS 

LU DOUZAINE 

'tr. 

Grands Portraits avec Cadre riche 65 x 75 38r50 
Eteprodactions et directs d'après vieilles photographies on groupes 

CLINIQUES DE BORDEAUX 10, rne Marganx 
Tout les matins : Dentiers. Réparations, Extradions sans douleur. 

Soins, Net, Larynx, Oreilles. Syphilis, B>ennorpfoaaio. Métriles, 
traités par le 60Ô, les Sérum» el l'électricité. 

i* Pastilles CompriméesaDrDiipeyr(ms 
exposées a ia chaleur se givrent de cristaux, oe gai 
démontre leur forte teneur en éléments volatils. 
En dégageant des vapeurs antiseptiques dans la 
bouche, la gorge, le nez et l'arbre respiratoire, 
elles préservent des petites et des grandes infections 
(rbuœas de cerveau et de poitrine, bronchites, 
pneumonies, pleurôsieB( et0 ^ 

C'est le remède I n"KTl Qtielle qu'en soi» 
lmWe^l la cause: laryn. par excellence de la | 

gée, pharyngée, bronchique, pleuraleou pulmonaire. 
Biles dégagent aussi les voies respiratoires grâce 
â leurs propriétés expectorantes. 

Comme elles ne contiennent ni colorants, ni 
calmants nuisibles d'aucune sorte, les enfants et lea 
personnes délicates peuvent en user sans danger. 
Prix de la Boite entourée de son prospectus: 1*20. 

IV DUPE7R0UX, 5, Square de Messine, Paris (VIII*). 

E E&3 aV te* ES R K? voua om sonnrez NTEniTEi d'entente 
guérissez-vous par les PLANTES. Demandez !a 
Méthode aisolcmcnt végétale do l'Abbé WARRE. 
Brochure gratuite, 1 boite de Plantes Z fr., f» 2.25. 
Muséum Botanique de l'Abbé WARRE, 
Rue Victor-Hugo, 128, Tours (Indre-elLoire). 

Saue remine 1» cl.Coaault Penaj 
Px raod Soins antlsept Discret. 
M~ Roland. Jû, pl. Meynard. Bdx. 

RApUpC TENTES 
GHOriLO VENTE - LOCATION 
Joachim, lt. rudei Fanas, m. TU. li-lt 

Aux Fabriques suisses 
108, RUE SAINTE-CATHERINE 
Voua trouverez le plus grand 

choix do bijoux et de montres 
de tous genres au prix de fabri-
que. Montres, bracelets pour mi-
litaires depuis 10 francs. 

DOULEURS INTERCOSTAL 
La goutte, rhumatismes,sciatique, lumbago, 

asthme sont guéris radicalement par le 
TRAITEMENT DU CHARTREUX, le 
plus puissant antirhumatismal connu. Pas 
d'insuccès, pas de régime spécial. Demandez 
à M. MalaVant, 19, tue des Deux-Ponts, 
Ù Paris, ta brochure explicative gratuite 
&6franco. Vous Vous guérirez Vous-mêmes. 

hkh 
Livrables 

de suite 

TOURNY GARAGE, 143, me da Palais-Saliien,BORDEAUX 

h 
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SfliilllE -BU 
DB IA 

G18 de l'Afrique Français© 
Société au Capital de 5.000.000 

£, Rne Esprit-des-Lois - BORDEAUX 

DEMANDEZ PARTOUT 
FeMcatioa Française 

le 

Couleur ambrée. 

Recommandé pour son économie et pour tons besoins. 

Les BOUGIES i Les LESSIVES 
La VIBRGB 

flCGDSTINS 
GIRONDINS I 

LA 6RG1X BLBDB 
Mousseuse et Savonneuse 

L'aNÊMCNB 

PRODUITS FRANÇAIS 
exclusivement fabriqués aveo des matières françaises. 
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De 3 à 8 kilos par mois. 
Gratis Méthode el Preuve». 

Laioratolre MARIN 
. Esghlsn-lco-Baina (S.-O.) 

Oépôts : Ph» Bousquet, 8, rue Sainte-Catherine; 
Pn" tsaint-Projet, 93, rue Saiutc-Catherine, Bordeaux. 

|P même la plus ancienne, guèrisoix 
—I ™ rapide, définilive, sans danzer. 

parspéciflqueCOUDERC.Phi.duSoleil. pl.Latayelte.Toulouse. 5't«posle!. 

UN PRETRE posséda la moyeâ 
radical de ffuérir : Diabète, Albumine, 
Reins, Cœur, Foie et toutes Maladies 

} chroniquoa. Aucun Régime. Rien que 
des Plante,. — Notice gratis. - Ecrire: 
Abbé HAMON, Si-OMER (P.-de-C.) 

âge myope : 

-Ca» 
Lu 

Double 

Tracteurs apicoles 
Fabrication française 

André Birolleaud, repr., Cognac 

;emmo de chamb., b. réf., dem. 
hôtel. Paix, Lesparre (Glr.). 

ON acbët. baladeuse 8,000 à S.500 
kilos. Adr. 77, rue Nloot, Bx 

A lfENDRE forte jument S'ad. V cours V.-Hugro, 129, Bègles. 

Chambres meublées sont Indi-
quées par AkaJournal : 0 i. 10 

sariane. Mr 45 a., 50,000', ét>. dn. 
«30-50 a., sit rap.'Guyo, Havas. 

jois chautl. à v. pr. Bx, g«« cou-
5 pe ohên. déti. Mondet. Havas. 

PROFESSEUR latin-franç.-grec, 
8, place d'Aquitaine (au !•»). 

IwfllJIOMms Villar» a vendu 
n VIO son épicerio-comest'e", 

19, r. Margaux, Bx. Domicile élu 
Au Négociateur, 68, r. la Devise. 

1 er * y I CM. Martin a vendu 
MvlWson épicerie, H0, cours 

de Toulouse, Bdx. Domicile élu 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

I AI I GT7 joaisoœ, Appart» 
LIVUM vides ou meublés, 
flfîHFTP'7 Industrie», 
Mwnti I SB£. Commerces, 

VENDEZ passas: 
parle NEGOCIATEUR 
&G, rne la Devise, Bordeaux. 

ON DEMANDE^oTéc^p
1
: 

pe à un étage, 12 pièces aveo 
cour et cave, autant que pos-
sible près gare. Faire offres à 
VALENTIN, bureau du JournaL 

TOMBEREAUX & v. ou à louer 
S'ad. 8, r. Blanchard. Bouscat. 

SPECIALITES DE DEUIL. — B. 
Gulthoa, 77, c de Toulouse. 

COMMERCES^!' 
sion de famille, 11 ch., b. slt., an-
gle rue. On se retire. Px 18,000 fr. 
Epicerie - Mercerie - Buvette- Vins 
Loirem'. Ree. 100 fr. p. Jour. Prix 
1,200 fr. — Tabacs-Papeterie bien 
sit., cause départ. Très pressé. 
Prix 7,000 fr. BUREAU AKA, 12, 
Galerie Bordelaise, 12, Bordx. 

O M DEM.: 1* à achet. ou à louer H un moteur indust a essence 
ou loco-mob 8 HP; 2" à acheter 
transmis?., paliers et poulies di-
verses. Eo. industrie, Ag. Havas. 

A UE MIÎDC cave-buvette tenue 
VCnUnC 30 ans par le mê-

me propriétaire. Rien des Agen. 
ces. Eor. LUC, Ag. Havas, Bordx. 

MACHINE A VAPEUR 60 HP à 
vendre. Vitesse 70 tours, échap-

pement libre, détente variable 
par le régulateur. Ecrire Etablis-
sent JLalanno, Passage-d'Agen. 

A I ÎÎIÎCQrue de Tauzia, près 
LUUCtlgare Midi, local de 

950 m. c. aveo vastes terrains 
adjacents. S'adr. M» BRIGUET, 
notaire, 7, cours d'Alsace, 7, Bx. 

R HT IMMOBILISTE AUXiLlAI-AU I w HE 11. A. T., à Paria, 
désire permuter aveo situation 
analogue à Bordeaux. S'adross. 
chez M. Rlcaud, 80, o. d'Espagne. 

IMPORTANTE MANUFACTURE 
i do corsets demande voyageur 
1er ordre pour visiter à la com-
mission clientèle gros départe-
ments Oran, Constantine, Tuni-
sie. Eor. Corsets, Ag. Havas, Bx. 

MLNOTIER demande rouller non 
mobilisable, bien gagé. Ecrire 

MERCERON, Cherves-iJe-Cognac. 

au DEMANDE domestique vi-
UR gneron et soigneur chevaux, 
nourri, couché, blanchi. Bons 
gages. Dubord, Carbon-Blaao. 

nu DEM. ménage paysans conn. 
Un trav. vigne et labour cheval. 
Dorna» St-Géry, Gradignan (Goe). 

■*niPCniC à vendre au prix 
CrluCnlC du matériel, 150 fr. 
par jour, quartier riche, cause 
mobilis. Ec Victor, W Lambert. 

Encaisseur d« Cl» du Soleil. 7, 
c Tournon. Se prés, de 2 à 4 h. 

A \T TBRHAIN 
W ■ f a,oe porte 

ff4s usine pour bar, café, restau-
rant, industrie. Fortune ù faire. 
Camiade, 63, c Intendance, Udx. 

A IIC II DSC fceHe propriété, V&llUtlC arrondissement de 
Bergwao, plus de cent hectares, 
maison agréable, bols impor-
tants. S'adresser à M« Recoquil-
lon, notaire, Bouniagues (Dord.) 

EPICERIE-COMESTIBLES à V., 
cause mobilis., bonne affaire. 

Marcelon, 17, r. des Frères-Bonie. 

import. Fabrlq. Confiserie dem. 
bon suorecuitier, 10-12-14 fr. p. 

jour suiv. capacités. Ec. en ind« 
âge.et réf. Confi» Etoile Frs«, 5, 
c. République, Lyon-Villeurbanne 

ON DEMANDE bons forgerons, 
rue Lentillao, 20, Bordeaux. 

LA PERSONNE étant vue ramas-
ser 1 caisse av. adresse priée 

rapp. rue La Harpe, 115, Bouscat. 

flU DEM. banne & tout faire ou 
WN f. de journée toute la jour-
née. B. référ. Se présenter le ma-
tin Dr Peringuey, 244, c. Espagne. 

Serruriers et bons manœuvres 
demandés à la C« des tram-

ways. S'y présenter r. du Com-
mandant-Marchand les Jours ou-
vrables de 9 h. a midi et de 14 à 17 

CHEVAL LEGER à vendre au 
château du Beo, à Ambès. 

AU DEMANDE, pour emploi 
Uis d'encaisseur, douanier, gen-
darme ou retraité. Références de 
premier ordre exigées. S'adres-
ser 1, ,rue Vilaris, 1, Bordeaux. 

Chevaux labour, poneys tarbols 
à T. Rt« de Toulouse, 48. Dép«. 

A V. 1 fir. le 

terrain Industriel, ligne ferrée. 
A V ïïott; l 

w • particulier 
magnifiques boiseries style. 

Camiade, 63, c. Intendance, Bdx. 

sérieux. Références. 
Très nombreux partis. 

De Luis, 21, rue Boudet (5 h. à 7 h.). 

A U Petit équipage, ponette nol-
«■re, 1 m. 30. Adr. bur. jnal. 

A W au centre de Bdx, maison 
r* B ■ bourgeoise, confort., mo-- - uuuijjcuase, coiiiori., mo-
derne, 35,000 fr. Eo. I^ouy, Havas. 

Sous-ofiicier belge de passage à 
Bx cherche marraines pr lui et 

ses poilus. Ecr.-Mil, Ag. Havas. 

TIMBRES-POSTE coll. achat 
I "Il par Old Stamps, 3, boule-
vard Victor-Hugo, 3, NICE. 

MATERIEL DECAUVILLE à 
llln I louer, voie de 0.60, 7 kilos. 
ENSEIGNAT, entreprenr, Tarbes. 

LIVRES industriels pratiaues. 
Mécanique, électr., auto, bat». 

Georges, bouq., 10, c Pasteur, Bx 

A l nilER dans établissement 
LU UE. Il très fréquenté res-

taurait aveo matériel. Ecuries 
Générales, 72, rue Fonfrède, 72. 

OCCASION. Superbe carrosserie 
limousine état neuf. M. Ar-

nauné, 64, cours de Bayonne, Bx. 

Grand hangar démontable d'oc 
oasion demandé. Eor. : Louis 

BERT, a Barsao (Gironde), 
is r,Cl/aie„rele. courrés.a leTtd. e 

Fabrique de berlingots de Cau-
terets. Bonbons nus. Mn« VI-

gnolles, 21, cours Pasteur, Bdx. 

Ajusteur mobil»» Forge» Adour. 
Boucau (B.-Pyr.), dem. per-

mutant p. Bergera* ou ville Lot-
et-G. Ec Taillairdat, Le Bouoau. 

AU dem. entrep. «clages ayant 

à Fort 
matér1 p' déb. peuplier. S'«r 

flls et O, Cognac (Cht«). 

louerait Jolie échoppe aveo 
UW Jardin, viUe ou banli-eue.Ec 
Turbet, L r. Porte-des-Portanets. 

Bon aarc. d'écurie d^, 819, aven. 
Thiers. Bons appointements. 

ACHETERAIS camion automo-
bile chargeant 3 ù 4 tonnes. 

Ec Brennuis, Ag. Hava3, Bordx. 

ISINE HYDROELECTRIQUE I 
I proximité gare, 75 à 100 HP, t 
'. o i louer. S'ad. Marty, Figeao, 

J 'ACHETE TOUT : meuble, lai. 
ne, plume, vestiaire, blcyclctle, 

débarras après déees et cause dés 
part. MASSEZ, c Cicé. 26, Bdx», 

Jau pour engelure». Dépôt hei* 
■ boristerie, rue P»»-D13eaux, 95, 

demandez Partout 

AU DEMANDE PETIT OCJVRIEB 
UM ELECTRICIEN moteurs el 
lumière. S'adresser 10, court 
Victor-Hugo, 10, Le Bouscat. 

3 PUE;VAUX A VENDRE la» 
UI9I. bour ou à deux fin». 

90K chemin de Pessac, 90. 

PERDU bracelet montre or, d* 
oours Pasteur & la rue Vltafi 

Caries. Rapporter 17, rue VltaV 
Caries, magasin. Récompense. 

Perdu Jeudi, chaîne or av. boulU 
Rapp. 15, r. Cx-Blanche. Réot 

nERDU porte-monnaie et feulllt 
\ d'allocations. Rapp. 800, routl 
fu Médoo, Bouscat, ou hôtel d* 
la Côte-d'Argenit, à Moutchic 

DERDU vendredi matin brocbl 
* ancienne Louis XVI, attribua 
en diamants sur fond émail ble3 
Rapp. 80, rue d'Audenge. Ré* 

Trouvé porte-monn. petite son* 
■ Le réolamer, 35, rue Delurb^ 

.À 


